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'lu PASSK TF.MI'S en s'adressant à tous nos 
agents locaux, mais plus particulièrement aux 
adresses suivantes : 

A Montréal: 
C. B. Desrochers, 8 J Marianne, tél. E. 2313. 
Arthur Yon, 1892 Ste-Calhcnne. 
Mme A. iielanger, 1376J4 Ste-Catherine. 
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A Quebec : 
J. AK. Guay, 195 rue St-Joseph, 
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Mlle Thérèse Vianzonc 
Nou»avonseu CES jours derniers, l'honneur profe»»oiat, l'amitié el l'estime des hommes 

de recevoir Mlle Thérèse Vianxone. Tune dei tels que Méline, lirunetière, Albert Sorel el 
te m m ES de lettres des plus appréciées de autres, témoignent hautement en aveur de 
l ' tu rope . Voici ce que nous lisions i aon l'inlellectualité de Mlle Vianxone. Un de» 
sujet, tout récemment «Uns // J\>urnal de événement* littéraires de CE* derniers mois 
é'ranfoiie, sous la signature de la directrice est le volume qu'elle publia, intitulé 1 1 En 
de cette charmante revue : lerre sainte " un récit attachant du pèlerinage 

" U N E lettre de Mlle Thérèse Vianxone qu'elle venait 4'accomplir à Jérusalem, dont 
m'apprend que celte femme distinguée a Tin- elle a relaté les impressions avec autant de 
tention de visiter Montréal vers la FIN de CIRUR que de talent. " 
février ou au commencement de mars. . 

1 1 l.a personnalité de Mlle Yianz.me esl 
déjà fort connue en Canada par la publication 
des lettres que lui avaient adressées le Kév. 
l'ère Didon, mais il nous reste encore à admi 
rer de plus près la séduisante conférencière, 
qui fait en ce moment une tourner triomphale 
à travers les Etals Unis, en donnant devant 
des auditoires d'élite, une Iielle série de cau­
series sur l'histoire de la littérature française. 

M Cetle contemporaine remarquable, que 
M. Turner, ambassadeur américain en Russie, 
a dénommée " la personnalité la plus brillan­
te îles temps modernes ", esl professeur de 
littérature à Saint-Pétersbourg, où elle 
tir nt un salon fréquenté par les savants, 
les diplomates et les hommes d'Etat. 
N'est-elle pas d'ailleurs appelée À la capitale 
russe : Notre-Dame des Français I Puis, en 

Mlle Vtancone a donné plusieurs confé­
rences dans maintes villes des Etats-Unis, oil 
elle a été v vement appréciée. 

Parmi tes causeries données par la charman 
te conférencière, citons : 

Isa emmes victimes de la Révolution " , 
Histoire de l'Académie Française ' ; , Mme 

de 1 .'• ipt nasse " , M Mme de Staël 4 1 Diffé­
rence entre le génie de Corneille el celui de 
Racine " , Descartes et la Fontaine 

Iïossuet et Kénélon " , " Les femmes du 
17e siècle " , " Les femmes de la Révolu-
lion " Deux principaux artistes du 19e 
siècle : Rachel et Coqiiclin '*, Histoire de 
la Comédie française et de ses premiers ar­
tistes. " 

Souhaitons & la renommée femme de lettres 
la plus chaleureuse bienvenue, et faisons en 
sorte que Mlle Vianxone se croit chez elle, 

soin ne dépoter pour lui deux boules blanches 
dans l'urne rebondie dont les flancs renfer­
maient les secret* de la République. 

Or, ce Manilas Aper* homme de bonne 
chère et aussi gras que le marquait son nom 
— Aper signifie en latin sanglier — ae trom­
pa de couleur et mit dans l'urne non deux 
boule» blanches, mais deux boule» noires. 

Celles ci signifiaient : non, et celles-là oui ; 
et il a'agUsait de l'élection de l'un des plus 
cher» familier» de Cicéron. 

On devine la colère du vainqueur de Cati-

Una. 
— Cet imbécile, écrivit-il textuellement à 

Alliens, m'a trè» mal représenté 1 . . . 
Bonnes gêna, l'anecdote date de dix neuf 

cent cinquante-sept ans. 
N'avons nous pas raison ? Rien de nouveau 

sous le soleil. 
GRAPPILLEUR. 

F'rnnce, son pays natal, où elle revient, chaque en descendant chez nous. Qu'elle retrouve 
année, se reposer des pénibles 1 ibeurs de son dans l'âme canadienne, l'âme Irançatsc ! 

Valse Bleue G r a n d S u c c è s p o u r P i a n o p a r 

M a r g i s . P r i x f r a n c o , 5 0 o . 

UIRONIUUK DE QUINZAINE 

DE SINGULIERS MUSICIENS 
Ce n'est pis d'Améii ju-Ï q IC nous vient, 

celte fuis, l'invraiaeuibtabl: histoire, c'est du 
Japon. 

Certains ammaui, que je vous nommerai 
tout à I heurr, tont couve- artificiellement ; 
puis édo», ON leur donne une éducation AR-
ti-lique spécule, en »uîtc de laquelle ils 
sont euf nué» dana de» cages de bambous. 

Ces cage* sont siisprn lues aux portes des 
moi>nns à l'extérieur de» fenêtres, et là, leurs 
ii ihii n 1 -. enivrer* d'air pur cl de snleî , font 
entendre les chanta le» plus réjouissants. 
mél'Nlieux À con-terner no» 10 siguols. 

— Parbleu, M. direz-vous, VO» artistes sont 
lout ximpleii.ent de» oiseaux cl 'espèce incon­
nue EN Europe, «les soprani EM pic mes qu'on 
dresse imni 1 '-

— Non, MONSIEUR, ce stmt dt»». . insecte». 
Quels, JE ne tais pas, mai-* JE vais M'infor 

mer. Tout ce que JE p.rî« vous apprendre, 
pour l'instant, c'est que l'élevage, l'instruc­
tion rt la vente de cea 'les n'occupent 
pas moins de trois mille personnes. 

• 
TRinULATlOXS PE M. M ASC A G NI 

LE compositeur M.iscagnl, qui connut la 
" v e i n e " avec ton paui oriéra Cavalleria 
Rnstisana, patauge depui» dans la sérit 
noire. 

Parti & New-York avec une équi t-e de ma-
hiciens, pour y frire j<*rer William Rad.liff, 
il se voit, ilès •"«• débarquement, en prucè» 
avec les confrère» américain*, qui invoque la 
loi sur le» ou VI 1 e r » étranger*. 

Second procès av«.c aea impresarii, qui 
l'accusent de n'avoir pa» observé les 
conditions du contrat intervenu entre eux. 
Conséquente, l'Orche»ltc de Masagni, nou 

payé, fait grève, el demande au maestro de 
le repalrier. 

Autre conséquence : le seul fail de pour­
suites civiles amène l'arrestation de l'infoilu­
né compositeur, à cause de sa qualité 
d'étranger, et il n'obtient sa remise en 
ib.-rté que sous caution de 10.0 10 dollars. 

Ces événements nous rappellent une mé 
«aventure survenue au même, mais moins 
désagréable et plutôt comique. 

Les fabricants a'orgues de liarbarie ont 
rnisdins leur répertoire Cavalleria Rusticana, 
Certain jour Mascagni, deseen lu dans un 
hôtel de Joindre», entend jouer dans la rue 
un intermex/o tirée de son opéra. 

Mais le joueur d'orgue moud son air 
précipitammen:, à tour de bras, et Mascagni 
en est agacé, au point de descendre quatre à 
quatre l'escalier de l'hôtel. 

— Tu joues ce morceau licnucoup trop 
vite, fait il à l'homme d'un ton colère. 

— Et qu'est-ce que ça jreut vous faire t 
riposte le musicien ambulant. 

— Ça me désoblige, attendu que j ' en suis 
l 'auteur.. . Mai* passe-moi ton instrument, 
je vais te montrer à jouer en mesure. 

Et voilà le maestro qui se harnache, avec 
l'aide du joueur d'orgue, la bricole aux 
épaules, l'énorme boite sur l'abdomen ; en -
suite de quoi il tourne la manivelle avec tant 
de charme que de nombreux pence (gros sous 
anglais) tombent des fenêtres, ramassés par 
l'ambulant. 

La leçun reçue, ce dernier dit merci et 
1 éprend son nioidin à musique. 

I .«• lendemain, à une heure où Mascagni, 
en pleine inspiration, couche d'une main fé 
brilesur le papier, croche» el doubles croches, 
il est arraché à sa concentration d'esprit par 
l'audition de son intermezzo, joué en bas — 
dans les règles, cette fois — par l'orgue de 
la Teille, 

Pris d'iinpatie. ce, il court à U fenêtre e 
l'ouvre, se proposant de crier à l'homme 
d'aller plus loin faire montre de son talent. 

Il demeure bouche bée. 
Un gigantesque écritcau fixé sur le devant 

rie l'orgue, porte ces mots tracés en caractères 
énormes : 

JAMES THORTON 
ÉLÈVE r i K MASCAGNI. 

Il 

UNE A E1ICHE DE POMPÊI 

n'y a rien de nouveau sous le soleil. 
Et il n'est jamnistrop tard pour Le redire. 

Récemment l'on trouvait à Pompé! une 
affiche murale fort bien conservée, el une 
affiche électorale, s'il vou» plaît : 

liaibus est nn scélérat. It a Iraki la patrie. 
Il n des dettes. Demandez lui comment il sou 
tient le luxe de ra maison et île quel proconsul 
vét eux il reçoit la sportule, 

La ressemblance de nos mœurs politiques 
et de celles de Rome ne s'arrête pas là. 

Il y a quelques jours, dans le huis clos de 
la buvette qui excite aux naïves confidences, 
l'un de nos honorables, plus riche qu'élo­
quent, expliquait ainsi le vote par . . , - •-
lion. 

— En cas d'absence, je charge un imbé­
cile de mes amis de voter pour moi, . . et U 
me n présente en effet. Un imbécile peut 
toujours représenter... 

— Un autre imbécile, acheva un auditeur. 
Que pensera cel homme d'esprit en appre­

nant que Cicéron fut cet imbécile-là ? 

I.e prince des orateurs, en sa qualité de 
chevalier, participait à l'élection des édiles 
majeurs, de trois en trois ans, avec le Sénal 
et les patriciens. Il tenait ferme à ce privilège 
qui flattait son amour-propre aristocratique. 

Une fois pourtant, il dut quitter Rome 
pour Arpinum, la veille de ce précieux vote. 

U confia à un sien ami, Man lins Aper, le 

(ftaups de (tjjijmux 
QUE FERONS-NOUS OE NOS 

F I L L E S ? 
Un journal américain avait promis un prix 

à celui qui ferait la meilleure réponse a cette 
question : Que feroni-nout dt notplies t 

C'est la rép >n«c->uivante qui a été couron­
née; bien «les mire» pourront la méditer. 

QUE FERONS-NOUS d c nus P I L L E S ? 

Réponse : lo " Faites-en d'abord de» 
chrétienne. & l'Unie vaillante et forte, puis 
donnez-leur une bonne instruction élémen­
taire ; 

ao " Apprenez-leur à préparer un repas 
convenable, à laver, repasser, raccommoder 
des bas, coudre de. boulons, à faire une che. 
mise et o tailler tous leurs babils. 

30 " Qu'elles sachent cuire le pain et se 
rappellent qu'une bonne CUISINE épargne 
des IIÉPENSES de médecine ou de pharmacie. 

40 " Dites-leur qu'une piastre se compose 
de cent sous ; que pour ÉI'ARUNKK il faut 
dépenser MOINS j qu'on doit «'attendre à la 
mitlrt lorsqu'on dépense PLUS jue ses rtvt-
nus. 

50 " Enseigne/, leur qu'une robe de coton 
PAYEE habille mieux qu'un vêtement en soie 
sur lequel on 1>0IT de l'argent. 

60 Qu' elles sachent de Imnne heure 
acheter cl faire le COMITR de leurs ilcpenses. 

70 " Répétez-leur qu'un honnête ouvrier en 
tablier et en bras de chemise est cent foi. 
plus estimable, n'eût i! pas un sou, qu'une 
douzaine de jeunes gens élégants, vaniteux. 
Imbéciles et preiqiie toujours dépravés, ca­
chant leur pourriture sous des dehors aima­
bles. 

80 " Apprenez-leur a cultiver le jardinet 
4 aimer les fleurs et en général toutes les œu­
vres de Oieu. 

90 '• Apres cela, failes-leur donner des 
leçons de piano el de peinture ai vous en 
avez les moyens, mais sache, que ces arta 
•ont luut-à-fait secondaires et tiennent feu de 
place dans l'existence pour la rendre heureu­
se. 

1 0 0 " Qu'elles apprennent surtout à mépri­
ser les vaines apparences et que leur oui soit 
oui et leur non, non, 

I l o " Quand viendra le moment de les 
ataner, |>ersuadez-les que le bonheur, dans 
le ménage, ne viendra pas de la fortune ou 
de la situation du mari, mais de ses qualité, 
morales et de M>n caractère. 

'• Si vous avez pesé tout ceci et si elles vous 
ont compris, tenez pour certain que vos filles 
seront heureuse et trouveront leur voie. 



L E P A S S E - T E M P S 

l'OÊSIK 

L A P E T Î T E F É E 
Une fée un jour, souple comme un HI, 

Grande comme une abeille 
Petit corps <le femme, esprit très subtil. 

Mignonne merveille, 

DU au papillon : " Beau coursier léger, 
Il taut (|uc je te dompte I 

Je veux aller haut, san* peur ni danger i 
Descends, — que je monte ! 

M Jc veux être aimée, au-dessus de» fleurs, 
Dans la brise embaumée ; 

Sous ton aile de mille couleurs. 
Je veux être aimée 1 

M Je t'aime 1 dit le beau papillon. 
Si tu veu», je t'enlève I 

Sur met ailes d'or et de vermillon. 
Partons dans un réve I 

" Mon duvet demeure el n'est point gâté. 
Quand c'est toi qui le touche I 

Suis-je pas l'amour et toi la beauté ? 
Monte, fine mouche I 

M Mets, decl delà, sur mon dos soumis, 
Tes lines jambes nues ; 

to i s mon amazone, ct montons unis 
Au pays des nues I ' ' 

" Non, non. je veux plus, je vejx plus encor, 
Dit a petite femme ; 

Mon fardeau n'est rien sur ta poudre d'or. 
J 'ai le jK>ic)sd'une ime ! 

'• Non 1 j 'aurai trop peur si tu n'es sellé 
Comme un cheval de race ; 

Non... je tomberais du coursier ailé... 
Sois de bonne grace I " 

Kt moi, je le veux! " " Moi, je ne veux pas 1 " 
L'amoureux se décide ? 

Et la fée a pria un dc ces cheveux, 
Kn a fait la brille. 

La fée a forgé l'élricr, le mords. 
Ne sais de quelle chose : 

Elle a mis la selle à ce petit corps. 
En feuille de rose 1 

Une jambe ci, l'autre jambe là ; 
" Mue, amour ! " lui dit elle ; 

Mais un papillon, — apprenez cela, — 
Meurt qusnd on le selle I 

JEAN A l C A k D . 

MONOLOGUE 

Le Fou Rire 
Que voulez-sous que je vous dise? 
C'esl un défaut, je le s a i s bien ! 
Jc compends qu'on s'en scandalise ; 
Mais, sur rhonnfur, je n'y peux rien. 

Cela me prend sans que j y pense 
Et plus souvent sans raison... 
Et jc i is 1 . . . jc ris ! . . . <, a commence I 
Pardon ! . . . J 'ai beau faire 1 . . . pardon I 

C'est un frisson étrange 
Qui grandit malgré mes efforts : 
Qui me chatouille, me démange, 
Me glisse tout le long du corps, 

M'arrive aux lèvres, les dévore. 
Les forces à s'ouvrir malgré moi . . . 
Allons, bon ! ç a me pren i encore ! 
Ah I c'est trop fort ! . . . Voyons tais-toi I 

Croyez-m'en c'est un vrai martyre, 
Un grand tourment, presque un malheur 1 
D'alxjrd quand je me mets à rire , 
Je deviens laid à hire peur : 

Jc fais une horrible grimace ; 
Mon nez, app-ndice mouvant, 
Semble prêt, frétillant tur place, 
A s'envoler au moindre vent ; 

Bret, j 'a i h o n t e . d a n s ma colère 
Je voudrais, en catimini, 
Descendre à cinq cent* pieds sous terre, 
Et remonter... quand j 'ai fini. 

Ensuite, ma mauvaise chance 
Fait que mon fou rire me prend 
Justement quand la circonstance 
Commande un sérieux très grand. 

Et quand tout ce qu'on vient me dire 
Exigerait des airs penchés... 
Bon 1 jc pars d'un éclat de rire 
Devant les gens effarouchés ! 

Une flame, hier d'aventure. 
M'apprend la moi i de son mari, 
Qu'elle exécrait —même en peinturel — 
Ce que j 'a i ri I ce que j 'a i ri ! 

L'autre matin, courbant la tête 
Sous le poids des déceptions, 
Un monsieur me dit sa défaite 
Aux dernières élections. 

Dans sa paroisse tout entière 
Rien que deux voix — maigre régal ! — 
I ;t sienne.,. et celle de «on frère ! 
J'ai ri ! j ' a i ri ! . . . C'était très mal. 

Enfin. , . — voua n'allez pas me croire^ 
Lorsque rien n'est plus vrai pourtant ! — 
L'autre soir. — si drôle est l'histoire 
Que je rougis en la contant 1 — 

Papa qu- se creuse la tête, 
Cet hiver, pour me marier, 
Me dit de me mettre en toilette 
D'un petit air tout singulier. 

Devant cet air éniymatique. 
Je doutais... doutes supciflusl 

Cocher, à l'Opéra-Comique I " 
Dit papa I je ne doutai plus. 

En effet, pendant un entr'acte. 
Par hasard sans le m- nuire apprêt. 
Un Jeune homme, tenue exacte, 
(•ants blancs, habit noîr, apparaît. 

Par lutard on me le présente ; 
Par hasard on le tait asseoir ; 
Par hasard il me parle, et chante 
L'éloge du Domino noir. 

" Quelle musique enchanteresse... 
Délicate el fine en tout point ! 
— Et moi. monsieur I Quelle jeunesse ! 
L'n chef d'eeune ne vieillit point ! 

Oh I non, monsieur ! — pour moi j 'admire 
Cet espiit . . . ce Men t . . . ce goût . . . 
— Oh I ouï, monsieur 1 " Maudit fou rire 1 
Voila qu'il me prend tout à coup I 

"Mademoise l le . . . — Ah I ah ! Je pense 
Que néanmoins vous aimez mieux 
La Dame Hlanehe Ah ! ah : Silence ! 
Me fait papa, l'air furieux. 

« C'est une œuvre bien délicate. . , 
Toujours jeune. . . un art inouï ... " 
Ah 1 ah t ah I ah ! tant pis, j 'éclate, 
Au nez du jeune homme éhahi ! 

Devant cet acceuil qui l'étonné, 
Saluant, tout intciluqué, 
Il s'en va ; papa gr-mdc. tonne. .. 
Et le mariage esl manqué I 

Bah ! me direz vous point de peine ! 
Une autre fois tout ira bien I 
llelas I non 1 car j'en suis ceilaine, 
Depuis ce fâcheux entrelien, 

A chaque nouvelle entrevue, 
Aux Français comme à l'Opéra, 
Dè* l'aborl, à première vue. 
Mon fou rire me reprendra. .. 

Si bien que même assez gentille, 
— Du moins à ce qu'on rn? dît 1 
1 1 me faudra demeurer fille 
Uià e à ce fou rire maudit ! 

A moins d'une incroyable chance, 
Nr m'offre un mari tout exprè» 
Q i veuille m'épouser d'avance.. . 
Et me faire la cour après. 

Bnh ! pouvez vous encor préiembe. 
Il t>tun moyen des meilleurs : 
C'est, quand le rire v a v o u i . prendre, 
De tourner voire espiit aille ur*. 

Vers quelque s i jet bien étrange, 
Bien fastidieux ou bien noir : 
I.e ministère que l'on change i —• 
Le 'hune que chacun va voir. 

Hélas ! ce moyen salutaire 
Pour d'aulr*s bon. mais pour moi mauvais, 
Me produit l'effii tout contraire, 
A celui que j 'en attendais : 

Car mon fou rire "pininlre. 
Transformant les aspects réels, 
Me fait voir un drame.. . folâtre ! 
Et des mînUiies éternels 1 

Non ! croyez-m'en ; le mal empire. 
Quand on s'efforce à l'arracher, 
Lt le plus sûr moyen de rire 
C'esl de vouloir s'en empêcher. 

Le sérieux, cela se garde 
Autant que l'on n'y pense pas : 
Ainsi moi, que chacun regarde, 
Je reste ici s*ns amhir ras . . . 

Je parte en toute confiance . . 
Je ne ris pas 1 . .. mais qu'un moment 
Je me trouve avoir conscience 
De parler sérieusement... 

Oui 1 je rirais ! sans aucun doute. 
Et tenez. .. el tenez.. voilà. . . 
Voilà que je mets en route 
Rien qu'en me figurant ce la . . . 

Ah I ah !. .. j'aurais voulu vous dire 
Coulant... mais. . . efforts supciflu* I — 
Ah t ah I oh ! ah ! je me relire.. . 
Ah 1 ah I ah t ah 1 je n'en puis plus ! — 

(H/te tort en é( lut tint de rire). 

Jaeauet NOR St AND. 

I^BCRBATIOIr 

• OO — • M \K A I 1 ' 

L'un, en deniers réduit. 
Donne douze au produit. 

Près de Paris voit o n u n ; colline. 
L'œil amusé par maints objets charmanla. 

Sur Vautre avec plaisir chemine, 
l e tout se prête aux mouvements 

D e s m . i t s o n s ambulantes. 
Malpropres en dedans, en dehors découlante*, 
les soutient, a.loncit leurs durs balancements, 
Kl rompt des soubresauts tes rudes secouements. 

I.es réponses seront reçues jusqu'au 9 avril. 
(.es dix premières réponses justes, accompagnées >ie notre 

• • • i | • 11 de primes. No ajj» recevront un morceau de musique 
de chant ou d* piano, au choix. 

solutions 
98. _ é n i g m e . 

\a f r n i t n e 

Pour le reste abandonnons-nous à la 

Providence de Dieu ". 

NE RUINERA PAS 

Le BAUME RHUMAL doit ses succès 
à une parfaite compréhension au mal qu'il doit 
guérir. Se* propriété balsamiques, idoucis-
santé et aiitlscptiqnes combinées en font le 
meilleur remè e pour tous ceux qui toussent. 
Plus tot 1 1 est pu., plus rapide el plus par 
faite est la guérison. 

Q E S r i O N DU JOUR 

G U E R R E RUSSO J A P O N A I S E 
Au milieu de la crise que traversent en ce 

• 1 :• -1 J 1 LIT la Russie et le Japon, beaucoup de 
gens se demandent, av.c *aison, où peuvent 
conduire tous ces événement*. 

Si l'on considère la gravité des événements 
actuels, et la positon re pective des pui-san 
ces ; B y a sujet à bien des suppositions. 

L'Anglcrcrre ne dissimule pas ses sympa 

:hies pour le Japon, et d'un autre côié, la 
France étant allie à la Rustic ct ayant déjà 
reçu des demandes de cette dernière, il sem­
ble qu'elles doivent agir de conceit. Il est 
diflïi ile Ue dire maintenant qu'elle sera en 
diliiulive l'attitude dc« puïssincc» ; mai* nous 
pouvons affirmer qu'il se pré|>are des événe 
ments graves rt qu'il suffirait d'une étincelle 
pour allumn un immense Incvndi*. II y a 
plusieurs raisons dc croireq^ue ! 1 .• I-RR pjur 
tait bien éclater entre la rance et l'Angle 
terre comme conséquence de la guerre actuel­

le. Nous pouvons assurer que s'il vient à 
éclater, le ch«c »cra terrible ; el que ce ne 
sera pas seulement un conflit entre deux 
puissances, mais une guerre générale que 
l'histoire aura à enregistrer. O.VYX. 

IMMENSE VOGUE 
L'i nmensc vogue d.i BA U M E K H U M A L 

esl due à ta rapi lue avec laquelle il agii rjanj 
les cas de rhume»o uniiires, toux pert»t tante, 
grippe, btondiite. Sûr, efficace, économique, 

, il est à U portée de tocs. 
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NATIONAL FRANÇAIS — i44oSte-Ca 
therine — Tél. Bell F.»l 1736. Tél. Marc, 

e, o — DRAME — Deux représentations par 
|our. 

Pri», Matinées 10, 15, jo , 25 et 30c 
" Soirées io, 25, 35, 40 el 50c 

N. U. — l « enfants âgés moins île 5 ans 
ne sont pas admis aui représentations . 

• 
Un journal a annoncé avec le plus grand 

sérieux du monde nue madame Calvé, la cé 
lèbre cantatrice françnise, voyage en compa­
gnie de Mlle ViaiMonc. 

Si le confrère était un tantinet renseigné, 
il saurait que Mme Calvé esl actuellement 
en France et qu 'elle vient de remporter un 
nouveau triomphe a l'Opéra de Pari», dans 
la Messalint, d'Isidore de Lara. 

Mlle Vianzone est arrivée à Montréal jeu­
di soir le 10, à 7 heures y>. 

• 
Dimanche, le 15, la troupe d'opéra fran­

çais de M. Charley, qui a dû arrivera New-
York, e*t, dit on, fâ mieux organisée de 
celles qui peuvent parcourir les deux mon tes, 
suns avoir à redouter le moindre insuccès. 
Elle se compose de 215 personnes, parmi 
lesquelles : 40 artistes de premier ordre : un 
choeur de 80 voix, un orchestre de 42 exécu­
tants, un ballet de 36 danseuse* et une 
équipe de 17 artisan» et électriciens pour la 
scène. D'ailleurs elle vient île faire Iriom 
phalement ses preuves au Grand-Opéra 
français de la Nouvelle Orléans et au Mu-ic 
Hall de l'exposition de Saint-Louis. • 

Grand Kanqnet annuel au profit «lu Refu­
ge des Vieillards et Infirmes, lundi soir, le 4 
avril 1904, à l ' iloiel National, tenu par Mr 
Maranda, 645 rue Notre-Dame, Montréal. 

Bille-. $ 1.00. • 
L'Union Nationale des Professeur» de 

Londres, vient d'élaborer un nouveau plan 
de 1 1 -• d'études On voudrait affecter à 
chaque école publique élémentaire, un nom 
bre de bourses d'études proponionné au 
numbre des élèves. 

Un certain nombre de ÏMIURSIERS seraient 
nommés par les professeur» et les directeurs 
des écoles. Les autres bourses seraient at­
tribuées au concours i la suite d im examen 
portant sur le programme dc .'école. 

* 
Monsieur C. Orner Senécal, géographe, 

de la Commission Géologique du Canada, 
vient d'être nommé mattre-de chapelle a 
l'église du Sacré-Cceur a Ottawa. C ' « t un 
poste impoitant des maîtrises de la capitale. 
M. Senécal n'est pas un inconuu dans le 
monde des musiciens. Ses compositions se 
trouvent sur les tables de tous ceux qui sui­
vent le mouvement musical du Canada, à 
Montréal, comme à Ottawa, le nom de M. 
Senécal est un nom familier aux dilettanti. 
Nous félicitons les autaiités de la paroisse 
Sacré-Co-ur de l'heureux choix qu'elles vien 
nent de faire. 

Voir aux pages musicales du présent nu­
méro un Verni Creator, composé par notre 
estimé colli liorateur, Mr C. O. Senécal. 

E T R A N G E R 
A l'Opéra Comique de Paris. On a com­

mencé à répéter Alctstt, de Gluck, qui seia 
donné dans la seconde quinzaine d'avril pro­
bablement, en tout cas après la Hlle de Ko. 
hnd de Mr Henri K a baud. • 

Mme Lucienne Hrévnl vient dc donner a 
Varsovie un concert d'œuvres- françaises 
sous la direction du maître Vincent d 'Indy. 
1* grande artiste a obtenu un succès triom­
phal. 

Le jury du concours Cressent s'est réuni, 
pour la dernière k>\ , le 8 février au Conser­
vatoire, dt Paris, sous la présidence de Mr 
i I,,; I - I cnrpveu, membre de l'Institut, 
Klfttent présents : MM. Paladilhe. membre 
de l'Institut t Charles lefebvre, Georges 
Marty, Paul Puget el Alfred Hruneau, secré­
taire. La commission, qui avait eu a exa-

©JLGA 

Paroles de II . P. DENNEVII.LK Musique de MAURICE de MIRECKI 

Quand l ' é to i - le, Brille et vol - le, Un coin dc f irmament bleu 

J'ai - me, A la ron tern pler L'admirer Sa lu mlè • re 

i 

Vive el clai - rc Vient gui der mon cœur en feu Mé - me Me trouble un 

a 

peu Sur la gla ce Ol - ga pas • se Comme uu tourbil-lon joy - eux 

S 9 '£àzE£^ESE^^&^S^^^Ê 

Et votre S me Brûle a l ' é c l a t de ses yeux Flam • me Mi roirdes 

cieux Re tc-nnnt son ha Ici - ne Quand son traîneau l'entrai ne 

D'Arkangel à l'U-krai • ne A l'in -fi ni Ce n'est qu'un cri Son souri-re 

vrai dé - li rc Fait que l'on aime en son cceur, Li - re, Un secret un secret 

ay 
Doux attrait O Iris les se Quand l'ivresse Ne nous fait pas ton vainqueur 

Ton minois moqueur Vient augmenter en nous l'ardeur Son coquet al-te-

«La-

la - ge Sur la Ne - wa Fuy-ant comme un nu -a • ge Ra - pi - de 

va re - dou-blant de vi - les • se Ses é - ta - Ions Devenant sans fai-

r 

bles - se Les a - qui - Ions 

Où tout s'ef- fa ee Sans lais - ser tra 

miner vingt-neuf partitions, a dé cidé qu'il 
n 'y avait pas lieu de décerner le prix. Un 
douzième concours préalable dc poèmes est 
dès a présent ouvert. Le jury de ce concours 
se réunira le 14 février & la direction des 
Ueaux-Aits, pour examiner les manuscrits 
qui ont été déposés. 

* 
On nous informe dc Milan que le nouvel 

opéra du maestro Giacomo Puccini, Madame 
Butterfly, doit passer à la Scala vers le 16 
courant ; on dit le plus grand bien de cet ou­
vrage. 

M O | N D / \ N I T É S . 

Nous Invitons nos lecteurs à nous tenir ao roa* 
nint du mouvement mondain d. leur localité rc* 
pf tiva. La. renseignement» qu'ils nous fournl-
ront lSM»assa£Mssfj de notre coupon) -aront inséré* 
dan» no. «nlonn*"- pourvu qu'ils portant un. 
lUmaturr responsable. 

• 
EN VILLE 

Samedi, le 5, les employés de la maison 
Hodgson, Sumner tV Cie onl offert une très 
jolie féte A l'un de leurs amis, Mr | . II. C. 
Saint-Amour, depuis plusieurs années à l'em­
ploi de la même maison. Mr Filiatrault expri­
ma en termes émus tout le chagrinque ses amsl 
éprouvaient à voir Mr Saint-Amour les quit­
ter et lui souhaita tout le succès possible dans 
la nouvelle position qu'il allait occuper. En 
cadeau, Mr Saint-Amour reçut une montre 
en or accompagnée de sa chaîne, Le héros 
de la fête remercia ses amis et sut trouver 
des accents émus pour dire le regret qu'il 
éprouvait a se séparer d'eux. Mr Saint-
Amour a pris l'agence à Montréal de plu­
sieurs grands Industries françaises. Mlle Foucher est paitie pour Ottawa, en 

' ez l'honora-
Préfontaine. 

promenade de quelques jours chez l'honora­
ble M. R. 'Préfontainc et Mme 

Samedi soir, le 13 février, à l'occasion du 
l8me anniversaire de Mlle Dézia Pilon, ses 
parent» ct amis se réunirent et passèrent une 
veillée qui fut des plus agréables. De nom­
breux ct jolis cadeaux ainsi qu'une magnifi­
que adresse lui ont été présentés. U y a eu 
chant, musique, déclamations, danse. Parmi 
les personnes présentes on remarquait : M. 
et Mme H. Gadbois, M. ct Mme P. Guertin, 

quall : 
P. Guer 

M. et Mme J. Pilon, M. et Mme P. 
Robitaille, M. V. Pilon. Mlles J . et II. 
Marné, K. A. et M. Giroux, C. Pilon, J. 
Chamlu-rland, B. Lefebvre, A. Pilon, J. 
Liard, A. et B. Pilon, A. Gadbois, de Ixin-
gueuil, MM. G. Caouette, K. Marrie, K. 
Gendron, J . Dufault, A. Boucher, L. 1 (ca­
valier, E. Pilon, P. Pilon, V. Pilon, G. 
Bernier, E. Guertin, V. Decclle, de Lon­
gueuil. 

Dimanche le 3 mars, les nombreux amis de 
Mlle 1). Lefebvre, dc la rue Si Hubert, lui 
prouvèrent encore une fois leur amitié en al­
lant lui faire un magnifique turf rise party. 
Quoique surprise Mlle Lefebvre sut t.ès bien 
recevoir ses hâtes avec toute l'amabilité 
qu'on lui connait. L'ouverture de cette soi­
rée Intime fut commencée |uu une magnifique 
marche : Cavahadt, jouée avec un talent ex­
quis par la jeune fille de la maison Mlle 
Lefebvre. Ensuite il nous fut donné d'en­
tendre plusieurs jolis morceaux exécutas 
avec un grand art par Mr O. Boivin, 
E.E.M. Noub félicitons Mr lefebvre pour 
ses jolis chnnsons comiques qui ont été goû­
tées par les personnes présentes. Mlle A. 
Gagnon dont la renommée n'est plus à faire 
a déclamé la Mort de Jtaune d* Arc. Nous 
avons beaucoup applaudis Mr P. Lozeau 
dans sa déclamation Fnrag/, ainsi,que Mr J. 
Gauthier dans T Ivrogne tt le pirt Mathieu, 
el ainsi Mlles A. Jenkins et II. Girard, dans 
leur chant. Nos félicitations a tous ceux 
qui onl voulu prêter leur concours ainsi qu'à 
l'amie de Mlle Lefebvre, Mlle A. Gagnon, 
par la manière dont elle a si bien réussi dans 
l'organisation de cette fête d'intimes. Vers 
le milieu de la soirée, Mr W. Lefebvre frère 
de l'héroïne, nous joua une couple de jolis 
morceaux. Nous n'avons pas besoin de faire 
l'éloge de talem que tout le monde connaît. 
Nous avons remarqué : Mlles D. 
lefebvre, A. Gagnon, J. Joly. L. Fortin, 11. 
Bcllavai.ee, V. Long, A. Long, R. Désy, B. 
Girard, A. Gagné, L. Gagné, B. Lefebvre, 

LE BAUME RHUMAL est le ROI DES GUERISSEURS 

http://Bcllavai.ee


LE P A S S E - T E M P S 37 

L, Gérodias, M. Lamoureux, B. Clairmont, 
A. Jenkins ; Mmes A. Lefebvre el J. (ia 
gnon ; MM. P. Lozcau, J. Mercier, lefeb­
vre, l'abbé A. lîcllavance, O. Gagnon, J. 
BissonDettc, R, Dorscunens, A. Giraid, Mer­
cure, N. Séguin, R. Koussil, W. Lefebvre, 
Desautels, J. Gautnier, Brunet, Mebert, A. 
Lefebvre, père ; 1, Lamoureux, O. Boivin, 
E.E.M. Bref, le monde se retira A une 
heure avancée de la nuit emportant un sou­
venir inoubliable. 

• 
Une brillante réunion avait lieu le 14 fé­

vrier, chez Mme Vvc Deniers, de la rue St-
DenU, à l'occasion du i6ième anniversaire 
de naissance de sa lille Berthe. L'assemblée 
était nombreuse et comme ce jour se trouvait 
en même temps le dimanche gras et la Si 
Valentin, tout le monde a profité de la cir­
constance pour s'amuser le mieux (possible, 
la chose était facile d'ailleurs, étant donné 
la cordiale amabilité des gens de la maison. 
Mlle Angelina Demers, cependant manquait 
a la fête, car dix jours auparavant ses nom­
breux amis étaient allés l'accompagner A la 
gare, où elle partait pour Edmonton. Mlîe 
Angelina Demers allait rejoindre Mr Aimé 
Eauteux, autrefois de Montréal, maintenant 
son époux. Bref ce fut une soirée charman­
te dont les invité s se souviendront toujours 
avec bonheur. 

« 
MASSUEVILLB, P Q. 

On annonce pour le commencement d'avril 
prochain le mariage de Mr Aimé Si-Germain, 
de St-Aimé, avec Mlle Léocadie Dalbcc, de 
Sï-Michel Yamaska., 

• 
QUEBEC 

On annonce le mariage de M. Robert Vé­
zina, surintendant de la Sun life Ass usance 
Co, avec Mlle A. Lcbel, tille de M. W. A. 
Lebel, de cette ville. 

A N N O N C E U R S rr CORRESPONDANTS 

La copie d'annonce ou autre pour le pro 
chain numéro sera reçue jusqu'à mardi, le 

29MARS 1904. 

NOTRE COUPON 
Notre coupon vaut 5c, i déduire du prix 

de chaque arlicle annoncé soit dans le PASSK-
TEMPS, soit dans notre catalogue, mais n'a 
aucune valeur : I* Sur les anciens numéros 
du PASSE-TEMPS ; 2 ° Sur les ohjets donnés 
comme prime gratuite aux abonnés payant 
un an d avance. (Voir la dernière page du 
ournaI. ) 

CINQUANTE CENTS À GAGNER 
I-e prix régulier de l'abonnement au PESSK-

TEMPS est de$ t . 5opa ran payable d'avance. 
A toute |>ersonne qui s'abonne ou renou­

velle son abonnement nous faisons l'offre 
suivante : 

Envoyez-nous en même temps que votre 
abonnement le nom et l'adresse d'un nouvel 
abonné et $2.50 (soit $ 1.15 par abonnement, 
au lieu de $1.50). Chaque abonné ayant 
droit à la ptime comme auparavant. 

Conditions essentielles. — Au mois un des 
deux alMmnésdevra être entièrement nouveau 
et les deux abonnements devront être envoyés 
ensemble. 

TIMBRES A VENDRE 
Timbres des Etats-Unis à vendre au bureau 

du PASSE-TEMPS. 

O F F R E S P E C I A L E 
En nous envoyant le nom et l'adresse d'au 

moins dix personnes susceptibles de s'abonner 
au PASSB-THMPS, on recevra un joli morceau 
de musique par le retour de la malle. 

PETITS AVIS 
26 numéros forment notre année. 
La date de l'abonnement est toujours de 

sept jours antérieure à celle du premier nu­
méro envoyé. 

Les deux chiffres imprimés & la suite du 
nom de l'abonné sur la bande sont les nu­
méros où commence et finit l'abonnement. 

9 § i i I § ë £ ë i | | ô i = É g | 
De son sll • Ion. 0 1 ga la bel le comme 

un mo - dè - le Passe et rap - pel - le I-e tour - bil • Ion 

Son co-quet at - te - la - ge Sur le Ne - wa 

Fuyant comme un nu-a - ge Ra - pi - de va Re-dou-hlant de vi-

tes - se Ses é - ta - Ions De - venant sans fai - bles -se Les a- qui-

Ions, Re - te nant son ha - Ici-ne Quanti son tral neau l'en-

Irai - ne D'Arkan gel a l'U-krai - ne A l'infini Ce n'est qu'un cri. 

Sur la gla • ce Ol-ka passe Comme un tourbillon joy eux Pla - ce 

Son visage enchanté Si van -té Vous enflamme, Et votre Ame Krûle A l'éclat de ses 

yeux Dans l'azur des cieux Est le re - fiel qui rend joy - eux. 

; 0 U B L Ï Ï J P A R I 

Paroles de LÉO l.EI.IÈVRE Musique de FELIX C1IAUDOIR 

m c - = » _ « _ v . s c F — 0 - 0 - N . N p q - j - - - A 3 

Ia jeune Oscar a tout bout d'ehamp Ava i t l'habi-tu-dc mal- sat - ne De 

-rztcaZ-rHz i * ir/ > y . K t î 
t'nir des paris é-ton-nunts Qu'H ga gnaii a vec beaucoup d'vei - ne, 

fin d'pu-nir son re - je - ton, Qui d'plus jouait aux count's comme un prince Son 

pèr' prit la ré • so - lu • tlon D'I'envoyer s'morfondre en provin • ce. 

Chez son oncl', ancien officier, 
Il fut dirigé par son père. 
Qui, dans un' leUr* pour l'corriger, 
Lui r'commandait d'être sévère. 
'* Surtout, n'partez pas avec lui ; 
Mon fils est né coitTé d'Ia chance 
Et chaqu' fois qu'il ilcut un pari, 
U est stir de gagner d'avance. " 

L'officier r'çul très bien son n'veu ; 
Le soir même on joua aux d'vinettes, 
Oscar dit pour corser le jeu : 
H J'vai» d'viner quelqu'cho*' de pas bête. 
Mon oncle, en vous voyant marcher, 
J'viens d'découvrir d'façon adroite 
Que depuis longtemps vons avez 
Un' cicatrice A la cuis»' droite." 

1 1 Tu te tromp's ", dit l'oncle en riant, 
Oscar lui dit : 1 1 C'est impossible, 
Tenez, j 'vous parie cinq^ cents francs 
Que celt' cicatrice est visible. 
—Accepté, dit l'oncl', c'est trop fort." 
Et d'vant tous enl'vant sa culotte 
Il fit voir qu'son n'veu avait tort, 
Et Oscar dut payer la note. 

" T u m'avais défendu d'parier, 
Ecrivit l'oncl' de suite au père, 
Cependant je viensd'iui gagner 
Cinq cents francs avec cette affaire." 
L'pèr' répondit : J'avais parié 
Mill' francs, une somnV bien plus ronde, 
Qu'il te ferait déculotter 
Pour montrer ton nu d'vant tout l'monde. 

Nos abonnés sont priés de choisir leur pri­
me en s'abonnant au journal. Dorénavant, 
à défaut de telle précaution, aucune prime ne 
pourra être réclamée, après trois mois & 
lompter de la date de l'abonnement. Une 
isle de nos prime» est envoyée sur demande. 

CONTE ARABE 

Lorsque la vigne eut été planté, Satan 
vint l'arroser avec la sang d'un paon ; il l'a -
rosa ensuite avec le »aug d'un singe, lorsqu'­
elle poussa des feuille» ; avec le sang d'un 
lion lorsque ses grappe» parurent ; et le sang 
d'un pourceau, lorsque le rai*in fut mûr. ï,a 
vigne abreuvée du sang de c e s quatre ani 
maux en a pris le* différents caractère*. 
Ainsi au premier verre de vin le sang du bu­
veur devient plus animé, sa vivacité plut 
grande et ses couleurs plus vermeilles ; en ces 
état il a l'éclat du paon l e s famées de cette 
liqueur commencent-elles i lui monter la 
tête, il est gai, il saute, il gambade comme 
le singe. Quand l'ivresne le - . n - u . c'est u n 
lion furieux, et lorsqu'elle eat A son comble. 
Il ressemble au i t o u r c e a u , Il tombe, se vautre 
A lerre s'étend et dort. 

TELEPHONES PRIMITIFS 

les sauvages ne possèdent pa* notre scien­
ce, mais Us sonl ingénieux et ils arrivent prati­
quement A des résultats qui rivalisent avec nos 
plus belles inventions, les Indigènes des 
tics Malabar ont découvert un excellent sys­
tème pour correspondre A des distances fort 
éloignées. Les voyageurs ont souvent été 1res 
surpris en entendant de singnlicrs sifflements 
longs et stridents qui partent du son*met d'une 
colline ft l'autre, et ainsi de su le, parcourent 
d'immenses étendues. Ce sonl des Indiens 
qui communiquent A travers les vallées et les 
champs. Les tribus du Congo ont adopté un 
mode de translation encore plus curieux, A 
l'aide de gigantesques tambours formés d'un 
cerceau de bambou recouvert d'une peau d 'à 
nimal. On n'use lu tambour qu'en temps de 
guerre ou dans les occasions importantes. 

URAPtIOLOUIE 

Noa correspondant» ol oorrespondante» ne doi­
vent pa» s'attendre A eo uuo nons leur dMon* I» 
bonne aventure. Leur caractère eat tout o» quo 
nous pouvons connaître A l'aide de U graphologie. 
Noua leur recomumndona instamment do cooener 
aur du papier non réglé lour échantillon d'écriture-
ot d'écrire couramment.couiino pour un ami intime 
A qui l'on n'a rien A cachor. La signature complète 
— nom el paraphe — no doit pas être omise, vu sa 
grande utilité pour l'analyse graphologique. 

Lo graphologue ne répondra qu'aux lottref ao-
oouipBgnéoa de l'envoi d'un coupon de priinoa du 
PxSflB-ïaifpa. 

Belle A Pierre. — Beaucoup d'ima­
gination au service de sa coquetterie, or­
dre, économie, esprit léger et frivole ; mais 
aimable et bon caractère, sachant ae faire ai­
mer, sens artistique, très peu de volonté, 
goût des grandeurs. 

Russophile. — Esprit un peu exalté, de 
la bizarrerie, emballement très facile, peu de 
volonté aime A se laisser diriger, pas du tout 
économe, aime les plaisir». 

Arthurine. — Esprit sérieux et réfléchi, 
peu d'imagination, ne s'cmhallanl jamais, 
marche droit A son but, l>caiicoup de volon­
té et de sens artistique. 

Saint-Aubin — Aimable cl spirituelle, 
quelques dispositions A la mélan­
colie, romanesque, bon caractère, esprit 
peu sérieux grand amour du plaisir, de l'air 
de la liberté cherche A se faireaimer et y réus­
sit, toul enn'ayanl pas beuCOOp de volonté. 

Georgette. — Esprit sérieux et réfléchi 
peu d'imagination, disjrosilions mélanco­
liques et romanesques, sans emballement, 
amour de la famille avec beaucoup de volon­
té et tiens artistique. 

Léona, — Esprit grave, calme froid et 
sérieux, imagination active et agissante, 
beaucoup d'ordre, économie bien entendu, 
caractère entreprenant, amour du travail, 
volonté et sens artistique. 

Brin de vie. — Caractère calme, sérieux 
et réfléchi, aimant le travail, économie bien 
entendue, un peu d'irrégularité de caractère, 
aimant les entreprises, sens artistique, volon. 
té peu arrêtée. 

Tourne autour. — A du goût et aime la 
toilette, assez impressionnable, peu de volon­
té, aime le travail, amour de l'ordre, écono. 
mie bien entendue, intelligence et vivacité. 
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LB THEATRE 
L 'AMOIH DES BÊTES 

Sa ynlte en un acte 

trouver le. Sons cela, je coifferai sainte Catherine jusqu'aux 

' T A ' V K . ' / T* ' 8Cl"C ES r ' " ' 8 0 " ' - JP-*NN-rr... - Monsieur, je dois vous faire un aveu , j ' a 
- . T u n c s 1" u n e méchante enfant gâtée 1 On toujours désir,- nrdemment avoir 

I.I PRRE. — Comment lai as-tu dit la chose / Je tremble. 

aire un aveu : j ' a 
un singe, mes parents n'ont 

a, pourtant, cédé a tous tes caprices, voyons ? Tu as, d'a- jamais voulu y consentir, et il m'ont toujours dit : " Attends 
bord, dédré un chien, on te l'a donné. Après, tu as rêvé d'avoir un mari, tu en auras un. " 

d 'un angora. L I P E R E , qui fou ft, — Tu... tu lui as dit dans ces termes. 
LE PERE. — On te l'a donné. Trente francs, jo l'ai payé U"? 

à l'exposition des chats. Et il déchire les rideaux I JEANNETTE. — Oui. 
i AN •• I ; r.. — Aussi je vous aime bien ! LA Mf RE, lufiofu/f. — Mais c'était d'une grossièreté ! Ah 

LE M M , — Successivement, tu ns eu des oiseaux... des bien I je ne m'étonne plus si ton marlag: est dans l'eau 1 
petits, îles gros, et de toutes les couleurs... une tortue, tout LE r f :«E . fui tclatt. — Non. C'est trop drftle. Embraase-

I.E 1ÈRE, — Alors, ça n'est pas bien grave. Et tout peut <* 1 « , u *» "o» 1»- « n f i n 1 m o i - " c n « - ) r «*•*»* Et puis, chéris tes bétes, et le plus que 
se rarranger. JEANNETTE. — Je suis heureuse I Et puis, non, pas tout tu pourras, ma tille. Tu es parfaite pour le reste. II y a encore 

JEANNETTE. Comment ça ? ce que j ' a i voulu... Rap|>elei vous le grand danois, de pire* défauts. Par exemple, tu m'aimeras ptUs que la 
LE P E R I . — Tu renonceras i tes bêles, voila tout. «# — Oh I ne remets pas cette histoire là sur le tortue > 
JEANNETTK. — Mol ? renoncer... les abandonner... Ja- '«P1»- i R A N N K T T h . - Autant. 

(Suite) 

LE PKEE. _ C'est tout. 

JEANNETTE. — C'est lout. 

mais. 
LE rfrRE. — Ecoute moi. 
JEANNETTE. — Pour qu'elles meurent toutes I Oh I 
LE PÈRE. — Veux tu m'écouter, sou|ie au lait ! Tu les 

laisseras ici, on en aura grand soin. 
JEANNETTE. — Qui ça ? C'est peut être toi qui donneras à propriétaire, 

manger à genoux n Olympe et qui |>endras la tourterelle dans JEANNETTE. - - C'est 

JEANNETTE. _ Mon grand César, que mon oncle m'avait LA MERE, mtm un soupir. - Ah ! que ton père est faible ! 
donné pour me. é.rennes, et que vous m'avez forcée de ven- SI c'était mol qui aimais les bêles" 

\ y.1'*'"" * * * " d o u x - ' ' L R **M. à ta fille. _ Et puis, ne le tracasse par. Nous te 
! l u sais bien pourquo, on t'en a trouverons un mari, en nous promenant au Jardin d'Acclima-
rdans 1 escaber, la granJ'mère du tion. Un bon jeune homme, avec un pain de seigl. Nous te 

JEANNBTTR.. 

dre au bout de huit jours. II énil si beau, si doux.. . 
LA MERE, — Si doux I Tu 

privée ? Il a failli dévore 

ton lit ? 

LE pf.RE. — Non. Ilien sûr, ce ne sera pas moi. Mais. . 
JEANNRTTE. — Qui, alors ? 

LE PERE. — l.cs domestiques. 

JEANNETTE. — C'est ça. Jamais. Je ne me marierai pas 
Je ne veux pas me marier 1 Qu'on me laisse tranquille. 

elle qui a eu peur, qui s'est laissée 
qui a dégringolé dix huit 

trouverons ça. 

glisser comme une imbécile et 
marches. 

LE PERE. — Oui, el, quand on est accourue au bruit, on 
u trouvé César qui s'apprêtait à mettre en lambeaux la pau­
vre bonne femme évanouie.. . 

Henri LA VF. DAN. 

de l'Académie française 

Notre Musique 
Une erreur ass-z considérable s'est glissée dans la Marche 

tes Kafurlteuri, ,1c Mr Jos. Beauchamp. parue dans notre 
JEANNETTE. — C esl faux il la retenait I Sans lui, elle ' ' "n ier numéro : Un de no. clicheurs en voulant réparer 

LA Mt.RK. - l u oublies que ce manage élan très avancé ? déboulinnit tout l'escalier, et elle n'a pa. eu une égratienure i """ ' " " ' Ç * ! * 4 u n e l , l a n c l " : d c »«*9»». » P*"* la tête 
JEANNETTE, - Il reculera. Il a déjà reculé. Oh I je ne me consolerais jamais de César 5 ° " U , u ' c d " n , i r e m " u ' e d e '» première ligne du tria. 
LK PERE. - Que tu as reçu ta bague ! LE PERR, _ Laissons César "K'>'"e " "T"" c'-d«soas : 

LA MERE. - Une perle admirable ! . [ JEANNETTE. - C e s . comme pour le singe. 
JEANNETTE. _ Je la renverrai. LA MERE. _ Oh I ça jamais. Tan, que tu seras à la , 

LA MÈRE. — Enfin, tu nous contraries énormément. On son, lu n'aura pas de singe. 
esl jeune fille uu on ne l'est pas. C'est très gentil d'aimer les 
animaux ; mais il ne laut |>as non plus que ça dépasse les 
bornes pour tomber dans la folie I 

JEANNETTE. — ( Iroudez moi. vous nvc/. raison. Mais, si 
c'est une manie, elle est bien innocente, et \a ne fiiit de mal 
à personne. 

LK PERE. — C'est un animal ignoble. 
JEANNETTE. — Pas les tout petit*, les ouistitis. 
LE P E R I . — Tous. 

JEANNETTE. — On dirait des enfants. 
LE P È I E . — Des grands enfants. Parlons d'autre chose. 

Et |Hiis, regarde autour de toi ; dans la société, les jeunes 
1.1 PERE. — Si, ça te fait du mal à toi, que ça empêche de filles n'ont pas île singe. 

LA Mf RE. — Tu en auras un quand lu seras mariée. trouver un mari. 
IEANNETTE. — Je n'en chercherai même plus. 
LA MERE. — Mais nous en chercherons pour toi. 
JEANNETTE. —Alors, trouvez en un qui ait mes goûts, 

mes mauvais goûts, mes faiblesses, si vous voulez, mais 

JEANNETTE. — Mais non. 

M. de Saint Honneur.. . 
LE PÈRE. — Tu lui as parlé d'un singe ? 
JEANNETTE. — Oui. Et il n fait une tête I 

l . 'ALMANACII DU MONDE QUI i HANTE ,qo . 
J en ai justement parlé hier, à - Volume in-ib de Ji pages avec paroles et 

musique de chanl. Contenant tous les derniers succès. 
I nx. JSC franco. C c volume est en vente chez tous 
les ibranes et marchands de journaux. Adressez : 
I.E PASSE- I K.Mrs, Montréal. 

PAROLES D'OR 

Soyez prompt ct iidèie à votre place 
d'allai-re*. 

Ne négligez jamais aucune affaire placée 
entre von miîns, ni remette/, au lendemain 
ce qui peut être fait le jour même. 

Si voji avez soigneatement choisi votre li­
gne d'affaûet ue vous (termette* paa d 'en 
distraire votre attention pour vous occuper 
d'autre chose. 

Ne vous faites pa. ermite ( Ne vous isole/, 
pa-). Prenez part aux fonctions sociales d'une 
manière modérée. Cultivez la politesse. 

Fiez vous a vous-même. Maintenez votre 
respect de vous-même mais ne vous permet­
tez pas de croire que vous êtes le commence 
ment et la lin dc la création. 

CUISINE 

BEIGNETS AUX POMMES 

Faire une paie avec une lasse dc lait doux, 
une cueillerée de sucre, deux cueillérées de 
poudre dc patisserie mêlées 6 la farine ; éplu-
clier et couper en mo tenu* quelques bonnes 
pommes A tarte les mél.inger dans la t à'.ccl 
laire Irire dans ln giai*se chimie. Servir avec 
du sucre d'érable. 

I I . N'Y A QUE CELA A l'Ai RE 

Pour avoir raison d'un ihume peisislant, 
il n'y a qu'à prcndie quelques ceuillerées de 
BAUME RHUMAL. le spécifique par excel­
lence contre Imites les affections de la gorge 
ct des poumi ns. 

C O N S E I L UTILE 

KMi'LOI DKS VIEUX TIMBRES 
!-cs timbres ne servent pas seulement au 

plaidr des collectionneurs, il* ornent aussi de 
délicieux l'i •••lu' - et des petits meubles par 
faitement artistiques. Voulez-vous un pla­
teau pour recevoir les cartes de visite ? un 
vi le poches, des vitraux inédits, un coffret 
original, une de ces petites tables volantes 
sur laquelle se posent un livre, un porte-bou 
quet. etc. ? réunissez une quantité de timbres 
de couleurs varié-'*. 

Dans le fond d'une assiette un peu profon­
de, — pas une assiette creuse, ce qui serait 
inélégsnl,—collez en les arrangeant pa* 
couleurs, soit eu cercles, soit en losanges, 
en carrés juxtaposés, vos timbres, bien exac­
tement. 

Vernissez au vernis Sœhnee. ce qui rend 
la compo>ition indestructible. Sur une table 
un coffret, vous opérerez de même. 

Les vitraux exigent nn autre procédé. Il 
faut, avec les timbres, dessiner des motifs, 
lignes superposées, grecques, losanges, cioix, 
ronds, etc. , en laissant entre ces lignes ou 
ce* motif» des Intervalles par lesquels filtre­
ra la lumière. Cette décoration est tout a fait 
amusante. On dirait, » quelques pas, un eu 
rieux d- ssin cachemire, si les couleurs sont 
bien harmonisées. Sur une assiette, on croit 
a de la peinture ; sur une table, cette déco­
ration simule un travail de mosaïque. 

GAGNEZ VOTRK AHONNKMKNT 
Voulez-vous gagner un abonnement ? S 

oui, envoyes-nous le nom et l'adresse de 
quatre personnes, accompagnés du prix de 
trois abonne men U d'un an, soit $4 50. Chacun 
de ces quatre abonnés a droit à une prime. 

POUR RIRE 

— V o u s ave z îles frères, n 'est-ce pas , 
m o n s i o u r ? demandu M m e C r l ino t . 

— Un RBUI, madame . 

— (, ' jrrtn^nt, un s e u l ! C'est é ton­
n a n t , j ' a i fait IL RII-i R. , . - . , ! 1» moine 
• lu is t inn à m i I- uni-, -II- vo t re susur, 
qui m'a r épondu qu 'e l lo en avai t deux I 

Ex t r a i t d ' u n roman fe lil ' .eton. 
I-e s u i c i d e d e l 'héroïne : 
• ' A n g è l e j e t a un l o n g regard par 

la fonêiro, ct le su iv i t aus i i tô t . " 

— Mais pourquoi no lui avez-vo u 
par coupé l a t ê t e plutôt 1 

— Imposs ib le ! . . . On 1a lui a v a i t 
déjà coupée a v a n t ! . . . 

M. lo j u g e d e paix à l 'accusé : 
— E t e s - v o i s rairiéî 
— Non, j u g e . 
— E h bien, c'est b o u r o u x pour 

voire fe nine I 

Ce q u i causo le p lus d e souci à ta 
majorité de* h o m m e s , cVst l ' a r g e n t ot 
la femme ; l ' a rgen t qu ind ils n ' en onl 
pas, et la fonum q u a n d ils eu on t uno . 

Q l e lqu 'un r a c o n t e , au desser t , q u e 
U pomma, d 'aprds ce r t a in s i n é l e c i n s , 
sorni t excel lente p o n r l i v i ta l i t é d u 
cerveau, on ra ison do l 'acide p h o s p h o -
: i i .'• qu 'e l le con t i en t . 

— Pa dieu I hVxclarao Boiroau, 
voilà uno déoouve te vieillo co n u e 
le m o n d e . Eve n ' a cuei l l i la p o m m e 
q u e ponr d o n n e r dos idée» à A d a m . 

L ' in t rép ide Marius-, d e r e t o u r d ' u n e 
chasse aux fauves en Afr ique , r.icoule 
ses exp lo i t s . 

_ — A'or.-i, d i t - i l , me j e t a n t su r In 
ion, avec ce s i m p l e c a u i f j e lui ai 

t r anché la qneuo . 

LIBRAIRIE FAUCHILLE 

170» RU. NI.- I . . IH . RLU. 

P.rn'ères Nouveautés venant de Paris 
L. pas relové par Marcel Prévost 0.9U 
Tomes les femui-s loue II par Visnota 0.*J 
ri m Im- à ''écol. à I'hiIs .n ménage par 

wntr "-w 
L'amour à Petrol, par Uni" B •*• „ 
La Sou—Mtrn le Vroipsur par Pierr. Mwl 
Vl'-rsrs *n fl -u'« par Bmery 
DétMlives-t bandits ) , . . , , i . , „ „ | 
Plrat. li..iuoi»IPa. I " , r , , " r ™ I 

lltl'IN-IN'IN*. Clëda* S.>na«s-Uraitholoffie. Car-
loroon -i* Collection oomttlèto da A. Duma* à SS 
I- IV - <e v•. LIMP. 

Coll-T'INN oini'lèlf il" Ualtae. édition du ••«nt*-
n u I- . I - n t - T I . Tulia». 

8MUDS* f aoçaist* avec • atnm iraod*ur aatu-
leà*et* 0 fascicule' du i'»nor»m* Sa on à 
••• n' • < "n. Cistes Pusttalos Illustré** di 

tuu' In. D*,rf du ai' n le I 30 et 3t5e*'OU la d -us. 
K 1^11- T,R R ..o-i» e» R>,ot^nant 300 friû. 

50ii et lUUO cartas. Cumiuan-loi i-rooi i-iement exé-
oulée*. 

0.90 
0.90 
0.90 
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I T O S F R I M E S 
Toute personne qui s'abonne ou renouvelle son abonnement 

pour un an d'avance (1,50). a droit à l'une des Primes suivantes : 
U N ! A N N E E D ' A B O N N E M E N T à C O R T I C E L L I HOME NEEDLE­

W O R K ( A n g l a i " ) , par»i«snnt tous le» t ro is mois , s p l e n d i d e revue 
cou'.ic i . . i l'rDg' nii-'tiioiil îles t r a v a u x (ta main da la Tomme : B rode r i e 
L i ger ie , Crochet , Tr ico t , P i lâ t , A „• - ! - - t o , e l c , o o n t - n a n l <l»s a r t i 
oies p,>r let meill" u r s au teurs eu la mn ' ic re '.'G pages ( fo rma t 10x7) , 
i l lus t rée à p iofus ion , avec planohe* en cou leur . 

C A R T E S P O S T A L E S I L L U S T R E E S — La vogue eat aux car tes postales 
i l lus t rée - . P o u r r é p o n d r e au dés i r n n m f e - t é ; ur un g r a n d nombre d e 
nofc lec e u i s , i.oua a v o n s conclu avec les édi teur* des a r r a n g e m e n t s n v u i -
t a g e u x noua p e r m e t t a n t d'uffrir c o m m e priub uratditk t ro i s douza ines 
d t - ca r i e s postales i l lus t rées , k t o u t e personne p a y a n t d ' avance un an 
d ' a b o n n e m e n t . Cea car ies sont en noir et en couleurs . Su je t s : paysa­
ges c a n a d i i t - et m o u u m r n t s do M u u t t é a l . 

E N C Y C L O P É D I E D B S O U V R A G E S D E DAMES, par T h . d e Di l lmon t . 
— U n vo lume do 8 0 0 pages , i l lus t ré du 1107 g i a v u r e s ot r e n f e r m a n t 20 
chap i t r e s , i n t i tu l é s : — La c o u l u r e a la ma in ; la m a c h i n e à coud re el la 
cou tu re à la m a c h i n e ; lo r a c c o m m o d a g e ; la broder iu su r b l a n c ; la bro­
der ie su r toile ; l a b rode r i e su r Soie et ve lours ; la broder ie d ' o r ; la bro-
de i ie -appl ica i ion ; la t a p i s s e i i e ; le t i ic - i t ; lo c r o c h e t ; la f r i v o l i t é ; le 
mac iamé ; lo filet; les j o u r s su r t o i l e ; les den te l les brod e s ; les den t a l 
los à l 'aiguil le ; les dente l les mix fus-aux; la g a r n i luro des o u v r a g e * ; 
r ecommanda t ions diver*es F o r m a i in-18o, re l iu re a n g l a i s , t r anche do-
zee. (Ajouter pour lo p o r t : Canada et E taU-Unis , 10c 

U N E * . \ d N II •!(,•! K HAGUE en simili o r , o rnée d ' uno bel le imi ta i ion d e 
• »• nt ; il faut être e x p e r t on bijoti terio pour découvr i r l ' imitation. Les 

ahu lie's chj ihiss nt ce t te p r ime a u i o n l la boulé de doui .or la g ro s seu r du 
< ia>l un n o y a u d ' u n e . pet i te blinde d e papior. 

L E 8 26 M E L G D I E 8 d 'Krnes t L a v i g n o , avec a c c o m p a g n e m e n t d e p i a n o et 
paroles françaises et anglaises . I.- p r ix o rd ina i r e do l 'ouvrage é t an t d e 
$ 1 . 5 0 , il faut a jouter 50c au p r i x d e l ' abonnemen t . So i t , en tou t , $2 .00 . 

U N E A N N É E D ' A B O N N E M E N T à la GOOD L I T E R A T U R E , pub l ica t ion 
niensuel lo américaine i l lustréo ou couleur , comprenan t 24 pagos ( format 
11$ x 16 poucos) d e l i t t é ra tu re angla ise choisie. 

U N E P I A S T R E D E M O R C E A U X DE M U S I Q U E , Chansonniers ou Li­
vres Divers a chois i r dans le Cutaluyne de Musique • ' dt Librairie du 
Passk-Tkiips. Si l 'un chois issai t dos l ivres ou morceaux de m u s i q u e 
pour p lu s d ' uno p ias t re , on devra a jouter au p r ix do l ' abonnemen t le 
m o n t a n t d e ce t te difference. D e m a n d e ! n o t r e ca ta logue , e n v o y é franco. 

8 I X M O I S D ' A B O N N E M E N T A U PASSE-TEMPS— Vert-Mire t ous los 
numéros pa rus d u r a n t los s ix mois p récédan t exacteuionl la da t e d e 
l ' abonnemont . 

D I X A N C I E N S N U M E R O S DU PASSE-TEMPS à chois i r dans la l is te do 
la Mutiqve déjà parue (vo i r Pa r t i e munie de) . Ces sucions numéros se 
v e n d e n t 10c chacun , et no t re coupon do pr imos n e p e u t être u t i l i sé en 
o r d o n n a n t des anciens numéros . 

N O U V E L L E M E T H O D E D ' A C C O M P A G N E M E N T — C e t t e nouyeUe mé­
t h o d e se compose d ' uno s imple b a g u e t t e s u r l aque l le s o u t marquées tou­
tes les clefs d e la mus ique . A l 'aide d e ce t te nouve l le m é t h o d e , nous 
garan t i ssons q u ' u n e personne pou t a p p r e n d r e t ous les accords sans l 'aido 

' u n professeur, el cela en que lques j o u r s . I l n ' e s t pas nécessaire de con­
naître la mus ique . La baguet te eat marquee d e s ignes qui pe rme t t en t d e 
j oue r à première vue oi sans é tude* préa lab les . On est prie do dira , en 

• o r d o n n a n t , si l 'on desire une bague t i e pour piano d ro i t ou car re , ou har­
m o n i u m . 

b l X J O L I S R O M A N S don t voici los t i t r e s : 
Mon oncle ol mon o u r é La femme d u fusillé 
Péro et fila Joanne Mercosur 
Tuujour t à toi Ro i des vol urs 

C h a q u o volume se vend 15c séparément ; p o u r rocovoir franco, il laut 
a jouter 2c par vo lume pour frais do poste . 

C E N T C A R T E 8 D E V I S I T E , Bur br is tol oxtra fin, caractère» clnssiques et 
o r i g i n a u x . 

U N B E A U C H A P E L E T , A M E T H Y S T E ou C R I S T A L , cha îne forçat, 
en a rgen t , jo l i e c ro ix car rée en a r g e n t ; le chape l e t est renfermé 
d a n s un é tu i en cu i r . 

U N J O L I A L B U M , coin el dos en peluche, t ranchée dorées , couver t o r n é d e 
dessins a r t i s t iques oh figurer t l'or ot les p l u s jol ies couleurs . Ar t i c l e c h i c . 
E n dehor s de Mon t r éa l , a joutea 2"c p o u r recevoir franco. 

U N S P L E N D I D E P A R O I S S I E N B I J O U d e 360 pages , format d e poche 
richo re l iu re cap i tonnée en veau ou cui r d e Russ ie , avec m o n o g r a m m e d e 
ré sur le p la t , ga rde -ch romos , t r anche rouge sous or , co ins a r rond i s , don t 
le p r i x e u e s tons les l ibra i res est d e une p i a s t r e ; lo l ivre ost r en fe rmé 
d a n s une jol ie bo i te . 

U N B E A U C R U C I F I X e n a l u m i n i u m avec ébène inc rus tée , m e s u r a n t 3 J 
pouces su r 2J pouces . Les q u a t r e boute son t en for me d e trèfle 
Conserve toujours sa couleur . 

OUX L'ECOLE ET LE l'OVEE. Un 
joli volume de 64 pages. Prix, 50c. 
Ajoutez 5c pour trois île poste. 

M a i s o n s R e c o m m a n d é e ; P a s s e - T e m p s 

Architectes 
Beangrand-Chsmpngno , 

A. , Côte Place 1A, 
T é l . Boll Main 4138 

Dentistes 
GïNDRIAU J . G. A . 
S t -Lauron t , 22 

Photo-Graveurs 
Mont rea l P h o t o - E n g r ' g 
St J a c q u e s , 55 

Moris et te , L. A . 
N o t r e D a m e , 1630 

Fleuristes 
Lafond , E d . 
Bte-Cather iue , 1607 
Tel . Es t 1949 

G o u l e t L . H . 
S t e Ca thor ino , l f 8 8 
T é l . Boll Main 921 

Hôtels 
Hôte l R i e n leau 
P lace J e c q u e s - C o r t i e r 

Luthiers 
Dansereau D. H . 
Bonsecours 46 
U vallée C h . 
Cô te S t -L<mber t , 35 

Piano, Violon et 
Mandoline 

B r n n e t , Mlle Rosanna 
S t u d i o : 159, A v e l lô-
t e l d e - V i l l e . 

Musique en feuilles 
et Instruments 

Lafond, E d . 
Kle-Cntherino 1607 
Tél . E s l 1949 
A r c h a m b a u l t Ed . 
S to -Ca the r ine 1686 
Té léphone Ksf 1642 
H a r d y E d m o n d 
Not re -Dame 1676 
Yon J . G . 
S t e -Ca the r ine 1732 

Peintres 
David , T h é o . 
C r a i g , 506 

Pharmaciens 

I j iu renco A J . 
C in rues S t -Denis et 
Ontar io , Té l . B.Ett t 1507 

Pianos et Orgues 

Foi sy Frères 
S to -Ca the r ine 1760 

N o r m a n d i n R. A . D . 
Laur ie r 1, S t - H e n r i 

Professeurs 
de Piano 

C o n t a n t A. 
S t - H u b e r t 257 

Hein tz , F c r n a n d 
Emery 33 , té l . Est 1043 

Masse , Mllo M.-L . 
Amher s t 163 

Traduction 

Chumoiix Etta 

St Chs-Borromée 72 

(Suite de NOS PRIMES) 

U N E P L U M E - F O N T A I N E , d e r n i è r e créat ion en caou tchouc du rc i , avec si­
p h o n et é tu i . Ar t i c l e u t i l e en t re tous ot en g r a n d e favour p o u r 
les pe r sonnes so igneuses qu i , à l 'a ide d 'un i n s t r u m e n t semblable 
à n n c rayon , p e u v e n t écr i re à l ' encre , ce q u i est tou jours p lu s con-
venab lo . Il t . .: a jouter GOc a u prix do l 'ubonnomcnt , soit 82 .10 eu tou t . 

U N P O R T E F E U I L L E ( B O U R S E ) M A R O Q U I N d u L e v a n t — d o u x nuan­
c e s : noir et lavalière. Disposi t ions pour pièces d e moena io , b i l le ts d e 
b a n q u e , ca r t e s d e visite, e t c . 

U N E S U P E R B E P I P E on r ac ine de b ruyè re , év idée à la m a i n . F o u r n o a u et 
t u y a u 2 pouces, bout d ' ambre 2 pouces. Ar t i c l e r i che . 

L E N O U V E A U D I C T I O N N A I R E F R A N Ç A I S - A N G L A I S »t A N G L A I S -
F R A N Ç A I S pa r N u g o n t , r é d i g é d 'après les mei l leures au to r i t é s 
et oontonant tous Ion mots génera lomont on usngo dans los d e u x 
l a n g u e s ; fort volume rolié. (Ajou tez 6c pour U port . ) 

L E D I C T I O N N A I R E C O M P L E T I L L U S T R É D E L A N G U E F R A N ­
Ç A I S E par P . L rjiune , 1143 p ' g e s , 200(1 g r a v u r e s , 35 t ab leaux e n c y -
i ' upe i ln |uc - , 27 ca r t e s g é o g r a p h i q u e s , d o n t 7 epé;i.-iles au C a n a d a , 2 6 0 
p o r t i a ' t s do person i ages célèbres du (.'ana la et des au t r e s pays , 5 ,000 
ar t ic les g é o g i a j h que* cl h i s tor iques concernan t le < a n a l ; for- vo lume 
re l ie . Il faut a jouter 25c au prix do l 'nbonnomoni , soit $1 75 ou tout . 

P o u r s ' abonnor , il suffit d e nous re tourner le bu l l e t in oi-deseous après en 
avoir r empl i tous les b lancs . Adressez Le Paste-Tempt, Mont réa l , C a n . 

• • • • • • • » • • • • • • • » • • » • • • » • • • » • • • • • • • • • • • • • • • • • 
BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
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J . E . B E L A I R , éd l t . -p rop . a u Patte-Tempo, Montréal (Can . ) 

Mons ieu r ,—Veui l l ez t rouver ci-inclus la s o m m e de $1.50 pou r un 

an d ' a b o n n e m e n t au Patte-Tempt. Vous commonecre t mon abonne­

ment avec le N o e t commo pr ime vous m ' e n v e r r a i 

N o m 

Adresse . 

Chansons de Botrel s 
i 
Hiawatha 

Nous acceptons lee t imbres du Canada e t des Eta ts-Unis . 

Chanson ou Two-Step, par N e i l 
Moret. Pr ix f ranco , 60o. 



(0 L E P A S S E - T E M P S 

Y V O N N E 
VENANT de PARAITRE 

Valse-Caprice, par Alexis Contant 
PRIX, 50 CENTS 

CHANSONNIERS NOTÉS 

O l 3 _ s œ - t s d e s I F a - t r i o t e s 
Receu i l n o t é d e c h a n s o n s pa t r io t iques canad iennes et françaises. P r i x ne t , 50c 

La Gerbe M lodique, l'Ecrin Mu-ical, l'Ecrin Lyrique 
l'Ecrin du Chanteur et la Rigolade, chansonnier comique 

Prix net, • - 35 cts chaque 

J . G . T O N 
Marchand d'Instruments de Musique, Importa­
teur de Musique Vocale et Instrumentale et Four­
nisseur de la plupart de nos Maisons Religieuses. 

1 7 3 2 rue Sto-Catherine, Montreal 
Envol du catalotue sur demande. Téléphone Bell Est 1710. 

N o u v e l l e I m p o r t a t i o n 

d'Instruments de Musique 

et de Musique en Feuilles 
M. CHAS. LAVALLÉE in'orme sa nombreuse clientèle, 

qu'il vient de eecevoir de France, d'Angleterre, d'Allemagne 
et d'Autriche, un lot d'instruments de musique et musique en 
feuilles, qni sera vendu au prix du gros. 

Une remise libérale sera faite aux communautés religieuses 
ainsi qu'aux professeurs de musique. Violons faits a ordre. 

Réparations de toutes sortes exécutées a bref déjai. Toujours 
en stock des instruments pour orchestre et fanfare, à prix réduit. 

Agent pour lies son cVCie, de Londres, Ang., Pélisscn, Gui-
not ÔV Cie, Lyon, France, Courtois &• Mille, Paria. Fiance. 

CThft L a - T r a l l é e 
35, COTE ST LAMBERT, MONTREAL 

Do Bienfait jour le Bean Se» ! 
N pot trie, isrf.it© par le 

Poudres Orientales 
lea leulel qni aienr.nl en 
troll moil le aéveloppe-
m.nt des formai rhei la 

I femm. et nériaMnt la 
<l> * i ee' ie et la maladie do 
fol.. 

I Pria : Cm bott» a n e 
notle». $1.00; Hii botter 
»S.00. Ëxpéiléfreneop'r 
la ,.olte sur reception du 

. J pria. 
•*— Dépôt «énéral pour la 

Puissance 

— S Z B I T A X U 3 
188J, Rua Bra-Oivauiaa, MosTaa.u 

Aua Krata-Unis : O.-L. pa Mianoar Pharma­
cien, Maneheiter, N. -U. 

Librairie S î -Louis 
1712 Ste-Catherine 

Journaux humoristiques, tels que " Le Rô-
ve ", 1 4 Le Sourire " , " La Vie pour Rire", 
"Be l Humeur" , " L e s chansons, monolo­
gues et saynètes illustrées " , a 5 cents le nu­
méro, ou 6 cents par la poste. 

Le " Paris qui Chante", Les Nouvelles 
Illustrées " , Lectures Modernes", à locents 
le numéro, 11 cents par la poste. 

Le supplément du «' Petit Journal ' ' et du 
" Petit Parisien", à 3 cents le numéro. 

5000 volumes a 10 cents, par les meilleurs 
auteurs. 

Collection Calmann Livy à 25 cents le vo 
hime ; 30 cents par la poste. 

Cartes Postales de Montréal et ailleurs à 
25 cents la douzaine. 

Plus de 3000 cartes postales de fantaMe, 
soit en collection ou séparément, de tous les 
sujets imaginables. 

Commandes promptement exécutées. 

£ B E A U M I E R 
sa 
— MÉDECIN r r OPTICIEN 

< —A l'Institut d 'Opt ique-

g 1854 Ste-Catherine 
"> Coin Odieni, Montreal 

EXAMEN G R A | | S 

DES YEUX 

Bat le meilleur de Montreal comme AJUS­
TEUR et FABRICANT de LUNET­
TES , LORL.NONS el YEUX ARTIFI ­
CIELS, à ordre, garantis pour bien VOI R de 
LOIN et de PRr.S. Ouvert jour et soir. Le 
dimanche de i à 4 p. m. Echange de Terres, 
réparation etc. Pas d'agent solliciteur à doml 
cite poor notre maison responsable. 

AVIS. — L' INSTITUT D'OPTIQUE 
du SPECIALISTE BEAUMIER occupera 
le ter MAI les deux étages du No 1824 Ste-
Catherine, coin avenue Hotel de Ville, vu 
l'augmentation de la clientèle. 

E m i l e V é z i n a 
Artiste-Peintre 

Spécialité : . F o r t r a - l t e 
1630, « U E Noraa -nAMX, M O M FRAI. 

E . D . Â U M 0 N T 
Comptable 
Commissaire, C.S. 

74 rue St-Jacques 

SPÉCIALITÉ: 

Bureau île Collection 
Achat ele Billets 

Délies de Livres 
Criantes de toutes sortes 

Collecteur autorisé du Passe- Temps 

TEI .*PI IONI MAIN 2283 

Be Fanfare et d'Harmonie 
Des m e i l l e u r e s ma i sons E u r o p é e n ! 

' Amér ica ines . t^s 

Les Comes "Imperial" 
Poor Violon. Mandoline. Oui tare, 

Banjo, ete.. InronteMablement les 
meilleure* nur le marche. 

fkff Réparation de tout Instru­
ment de murique eiéeotle aveo soin. 

: i 1 !w !..*•• et à bas prix. 

D. H. D a n s e r e a u , 
46 Rnc Bonsecours, 

M O N T R E A L . K 

U GANÂR1) 
Jou rna l h e b d o m a d a i r e humor i s t i ­
q u e , c o n t e n a n t 8 pages d e bons 
mo t s pou r r i re , ca r i ca tu res , e tc . 

A B O N N E M E N T (s t r i c t ement payab le 
d 'avance) , 50c par a n n é e . 

Nous acceptons les t imbres-pos te du 
Canada e t des E ta t s -Unis . 

BUREAUX ET ATKTJKR8 : 

Coin Ontario L Hotel de Ville 
A. P. PIGEON, édlteur-proprléUir.. 

DOMINION TOILET SUPPLY 
277 RUE DROLET 

Fournitures de toilette pour bureau t 
6 essuie-mains par semaine, savon, ciruge, 
etc. Abonnement i 26c pax semaine. Ser­
vice Irréprochable. 

ILUu^Ci i i iaiCOlUt 
F E R B L A N T I E R , 
P L O M B I E R , 
C O U V R E U R , 

Poteur d'Appareil* à Oat et à 
Eau Chaude 

2 } 2 RUE MA1SONNEUNE 
Tel. Bell Kit 2248 M0NTRKA 

m m . •^s • • • • • • • • M a n i M u v i 

CHIRUR6IEN-DENTISTE 

22 RUE S T - L A U R E N T , 
Bell Tel- Main 2818. MONTREAL* 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

I O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O 

" C f c s X . A . H O U D E ~ 
Organiste a l'église de St-Enfant 
Jésus et Professeur au Collège St-
Laurent. 

Enseignement : Selflge, Piano et Orgue 

^ 2 0 8 , rue St -Andre , Montreal ^ 
ôooooooooooooooooooooooooo 
Fa i t aa -Wouaa M a M I I e r 

— CHEX — 

N. LEVEILLE 
Marchand-Tailleur 

202, RUb S7-DbMS 
Auorlimeitt compte' de nouveaux 

patrotu pour habillement! et pardeten». 

Une rie,/,' fit ndli'-i/,','. 
6 0 Y E A R S ' 

E X P E R I E N C E 

r a d e M a r k s 
D e s i o n s 

C o p y r i g h t s Ac . 
Anyone sending a akelcb and description mar inlfklT as oo nu in our opinion free whethor an 

..volition I* probnMy piitenlnble. Commun lea. 
_ _ fltrlctlyroiiudontlal. Handbook on I'alonta 
Mil free. OMenl nuenrr for securing patenta. 
Patente taken tlirotiirh >Iunn A Co. receive 

tpretnl ntflcr, without chariro. In the 

Scientific American. 
A handsomely lllaitrated weekly. Ijinrest clr-
culatton of any nclunilflc Journal. Tornm, t3 • 
year: four months, |L Bold by all nowsdtvtlpra 

&Co.361Bro'd'n"New Yort 
.•li < mice. <rr. K St.. Wanhltuflon. 1). C. 

/ j S S S t i 

w) 1 
P H O T O G R A P H E S 

> 3 6 0 r \ u E S t D e n I S 
, , A \ o r I T R Ê A L P.Q. 
t e l e p h o n e : b e l l e . I2B3 

T É L . DES MARCHANDS 8 1 3 

Cet Incomparable H 3 H 

QUI REND 

» i.| uo—Huit I " i t ^ ramène à 
'a santé leu constitution* les plus épuisyes. 

Eu vente partout. Dépôt, Pmaaio iaÇ.Bnu-
ra i , 73 D&sery, Montré»!. 

nnilDHliI H T D D I M T O l L e P ' ' * à c chaque article énuméré comme primes de Musique et de 
I M II I I IN M l Y K I IVl I* .N Librairie sera diminué de 5 cts, si la commande est accompagnée de 
V U U I UM JL/L. 1 IVIIIILU I « coupon. - Le coupon ne peut être milité pour les Nos du journal. 

Ce coupon sera nul 
après lc 
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V o l . X Feuilleton du Passe-Temps No 2 j ç 

bour reau s'est amassé des ren tes à ce oommnrce . T iens , co j e u n e incroyable q u i danso 
e n ce m o m e n t un caval ier seul , il es t l ' nn ique surv ivan t d e t o n t e une famille, père , 
mère , frère, sœur , oncles , t a n t e s , q u i i e l le seule a donné dix-sept v i c t imes i l 'échafaud: 
l u i -même a passé h u i t mo i s i la Conciergerie, a t t e n d a n t c h a q u e j o u r d ' ê t re appelé a u 
t r ibuna l à son tour ; ma i s on l 'avai t oubl ié . . . Ce t t e s i tua t ion par t icu l iè re lui vaut ic i 
mi l lo succès ; et o'est ce q u i t ' expl ique sa ga i t é . . . t u le verras t o u t à l 'heure danser la 
b o u r r é e : il f s t c h a r m a n t . E h 1 cet a u t r e là-bas. . . o 'est El leviou, le ohanteur , l ' h o m m e 
i la mode : il os t reçu par faveur, car la gui l lo t ino no lu i a pris q u ' u n e nanoée, on 
compagn ie , il est vrai, d e tou te sa famille : le g i le t qu ' i l por te vaut t r e n t e m i l l e francs: 
i l e s t fai t d o p e a u h u m a i n e e t so r t d e l a t anne r i e d e Meudon : c 'ost c e lu i qu ' ava i t l e 
d u c d 'Orléans lo jour d e son oxécut ion. Viens voir, on va danser la ronde , c 'est t r a s 
ga i . . . Au d i a b l e ! tu n ' a s pas l 'air d e t ' amuse r I Vas-tu oncoro faire une esc landre 
s emb lab l e colle d e t ou t à l 'hcuro T I n v i t e Aspnsic : elle m e u r t d 'envi . , do danser aveo 
to i . 

— Mon, laisse-moi ; j e n e danserai pas ! 
— J e n e sa i s pas c e qu ' i l t e faut p o u r t r d i s t ra i re I T u a s v r a i m e n t l e c a r a c t è r e 

b i en a ' s o m b r i . 
E t Ker lero , p rônant Aspasie par l a ma in , s 'élança au mi l i eu des groupes . 
A r m a n d é t a i t désespéré : il se s e n t a i t envah i par un s e n t i m e n t d ' ho r r eu r 

i n s u r m o n t a b l e pour ces genB qui lui s emb la i t faire œuvre do fous. Cos m œ u r s sauvages , 
jo intes a c e t t e inconcevable légère té , ' l e j e t a i en t d a n s un effarement c o n t r e lequel il 
e s saya i t e n vain d e reagir . I l res ta i t là, nflatasé s n r n n e b a n q u e t t e , r ega rdan t , d o sos 
y e u x vagues, s 'agi ter t on t ce t te foule joyeuse q u i l ' épouvan ta i t i l 'égal d ' une d a n s e 
m a c a b r e q u e , t ou t enfant , il avai t vue , , sculptée d a n s un c ime t i è r e d e Bà le . Il ava i t 
envio do fuir, d e q u i t t e r à jamais ce t t e société déséqui l ibrée , d e re tournor au p lus v i to , 
p r è s d e son a ïeul , dans ce t t e ca lme r e t r a i t e do WildonBtcin qu ' i l se r eprocha i t d ' avoi r 
q u i t t é e ; e t , ce qu i , par-dessus tout , l ' a t t r i s ta i t , c ' é t a i t l ' i so lement d a n s lequel il s e 
t rouva i t ; comprenan t qu ' i l é t a i t pou r toujours condamné à res te r é t ranger à oe t t e 
F r a n c e nouvel le dont il ava i t rêvé t a n t d e fois, il songeai t a u x a m è r e s décept ions d e 
oe t t e p remiè ro journée passée à Pa l i s : il se j u g e a i t d 'avance incapable d e prendre lee 
m œ u r s e t les façons dos j eunes gens avec lesquels il é ta i t appelé à vivro ; t o u t ce q u ' i l 
a v a i t vu déjà lu i r épugna i t ou lui faisait peur , e t sa pensée n e so renosa i t q u ' e n 
évoquan t le souven i r d e l a p a u v r e tille, affolée do ter reur , don t il a v a i t ta i t 1a 
r encon t re dans la r u e d e Lille. Qui étai t -el le ? Celle-là d u moins par tagea i t s o a 
hor reur pour ces m œ u r s barbares , ces tuer ies , ces r ixes , ces plais irs grossiers a u x q u e l s 
t o u t e l a soc ié té s emb la i t se compla i re . 

Il c o m p a r a i t son i n c o n n u e c ra in t ive à ces f emmes qu i , ne rveuses e t ag i t é s d ' u n e 
aor te d e fièvre, t ou rna i en t devan t lu i , en u n e ronde br . iyante . Colle-là, se disai t- i l , 
comprendra i t m a répuls ion, pa r t agera i t m a pe ine ; c t u n e sor te d e s y m p a t h i e 
ins t inc t ives naissai t , en son cœur vide, pour oe t te j e u n o fille qu ' i l n ' ava i t fai t qu en t re ­
voir, m a i s q u e d a n s s o n beso in d e s e r a t t ache r à q u e l q u e affection, il do t a i t déjà d e 
t o u t e s lea qua l i t és . 

— Viens- tu . on ferme, d i t Kerlero, i n t e r r o m p a n t sa rêverie . 
— Déjà t 
— Voilà deux heures que t u es là , sans bouger . A quoi rèves-tu dono ? 
A r m a n d su iv i t son cousin . 
— J e vais , d i t celui-ci , reoondulre îAspas io c h e a e l le ; a i t u v e u x e n s u i t e acheve r l a 

n u i t aveo nos a m i s dans que lquo maison de j eu f... 
— Merci , i n t e r rompi t A r m a n d , j e su i s fat igué o t vais regagner mon hôte l . 
— A h ça 1 qu 'es t -ce que oet te existenoo d e mo ine r II y a que lquo m y s t è r e là-des­

sous I Serais-tu amoureux , par hasard ? 
— Non pas : i'ai e n v i e d e dormir , voilà tou t . 
— B o n n e n u i t a lors , e t à d e m a i n . 
— A d e m a i n . 
E t t ou t e n m a r c h a n t par les rues , A r m a n d r ia i t d e La so t t e ques t ion d e son cous in : 

a m o u r e u x f Certes non . E t d e qui serait-i l a m o u r e u x T II n e conna issa i t peraonno A 
Par i s . Cependan t , e n r e n t r a n t d a n s sa chambre d'hôtol, sans qu ' i l chorch.1t à se r endre 
c o m p t e d e ce t t e impress ion , il lui s embla qu ' i l é t a i t mo ins isolé, moins pe rdu dans oe 
m o n d e nouveau, e t u n e vague l ueu r paraissai t p o i n d r e au fond d e son c œ u r e u 
dé t resse . L t t t *%i . — 

A r m a n d d 'Auber ive é t a i t à co t t e saison d e l a vie où l ' âme es t p le ine d ' i l lus ions , 
d e na ïve té e t d e g rands s en t imen t s sans emploi . L ' i so lement daus leque l il a v a i t 

Voir les n u m é r o s 881 et su ivan t s . 

http://chorch.1t
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vécu en Al lemagne , leg tr is tesses d e Bon oxistonse, l 'absence d ' ac t iv i t é mora le l ' ava ien t 
p réparé à q u e l q u e g rande passion. La p r e m i e r regard d e f e m m e t o m b a n t s u r le foyer 
d e son cceur devai t y a l l u m e r l ' incendie , e t l a rencont re d e la veille, les c i rcons tances 
r o m a n e s q u e s qui l ' ava ien t accompagnée , occupa ien t t o u t e sa pensée lorsqu ' i l s e 
ré v i i lia. ce jour-là, d a n s la p e t i t e c h a m b r e louée A l 'hôte l des Volonta i res , r u e d e 
l a Loi . 

A d i r e vrai, il n ' é t a i t pas encore a m o u r e u x , il n ' é t a i t qu ' i n t r igué , e t c 'est on t i m p i e 
c u r i e u x que , dans l 'après-midi , 11 repri t , presque s a n s y songer , le c h e m i n d e la rue d e 

C 'é ta i t pa r u n e d e ces claires journées d e fin d'biver, ensole i l lées e t t ièdes d o n t le 
c l i m a t do Par is n ' e s t po in t avare . Sous ces p remiers rayons d e soleil p r i n t a n i e r , 
l ' i ncessan te cohue d e la rue s ' égaya i t d ' une sor te d e joio c o m m u n i c a t i v e , d o n n a n t 
l ' impress ion d 'un peup le infat igable , ne rveux , doué d u m o u v e m e n t pe rpé tue l . S u r 

c h a l a n d s a m a r r é s , les galiotcs, les t r a ins d e bois m e t t a i e n t u n e a n i m a t i o n dans l e 
grand décor du fleuve d o n t l 'horizon se fermait par la col l ine d e Chai l lo t , s e m é e d e 
vil las b lanches su r un fond d ' a r b r e s dépoui l lé . T o u t ce t ensemble r e sp i r a i t l ' en t ra in , 
l a vie, et, par u n e na tu r e l l e h a r m o n i e , s 'évei l la ient dans le c œ u r d ' A r m a n d u n e gai té , 
u n e sensa t ion d e ieunesse et d ' e spé rance qui ne lu i é t a i e n t p a s hab i tue l les . 

L a froide colonade do l 'hôte l d e Palm abandonné , lui se rv i t d e po in t d e r e p è r e ; i l 
r e t rouva B a n s difficulté la r u e d e Bellcchagse, sorte d e c h e m i n d e c a m p a g n e , en t re des 
m u r a d e ja rd ins , rev i t la p l ace où ses amis ava ien t assai l l i M o n t a g n e , m ê m e l ' he rbe 
foulée, les e m p r e i n t e s d e pas dans la boue sèche lui i n d i q u è r e n t ou la l u t t e ava i t eu 
l i eu . I l t ou rna l 'angle d e la r u e d e Lil le, r econnu t la ma i son d e v a n t l aque l le l ' incon­
n u e a p e u r é e les avai t abordés . Tou te s ces choses qu i , la veil le, à la l ueu r des ra res 
l a n t e r n e s , lui é t a i e n t apparues , sombres, revèches , presque s in is t res , lu i pa ra i s sa ien t 
r ian tes , revues sous la ga i e lumiè re du solei l : l a r u e d e Li l le aveo ses cons t ruc t ions 
espacées , ses chan t ie r s d e bois, ses grands arbres é m e r g e a n t ' d e s m u r s , sembla i t u n e 
r u e d e province, s i lenc ieuse et c a l m e ; la maison é t a i t u n d e ces hôtels c o m m e en 
bât issai t lo X Vf l e r-iècle, i h a u t e s fenêtres, A large porte, a balcons d o fer tordu ; u n 
écusson , mar te lé p e n d a n t la révolution, mon t ra i t , Biir l a façade 'gr ise , la p la ie r écen te 
de là p i e r r e au d e s s u s du porta i l . Seu lement , ce t te d e m e u r e d o s e a v a i t l 'a i r d ' u n 
logis i n h a b i t é ; les pers iennes Armées , les lourds p a n n e a u x d e la por te q u i s e m b l a i t 
s ' ouvr i r rarement, en fa i sa ien t un logis mys té r i eux , inhospi ta l ie r , g a r d a n t u n e Borto 
d e so lenni té inaccess ible . 

A r m a n d passa i p lus i eu r s reprises devant l a per le ; pu i s il a l la tlflner a u t o u r d e 
l ' h ô t e l d e Salm. descendi t au bord d e la r ivière , r e tou rna explorer la r u e d e B e l l e c h a s s e ; 
l e quar t i e r é t a i t cons t ru i t d ' h ô t e l s , séparés par do vastes ja rd ins : tout y s emb la i t 
a b a n d o n n é , endormi , mor t . 

D rev in t à la ruo de Li l le , e t g u e t t a pendan t assez l o n g t e m p s l a maison q u i l ' in­
t r igua i t , c h e r c h a n t A y su rprendre que lque s igne d o vio, q u e l q u e apparence d e mouve­
ment . . . pe ine perdue . E n t . n , t rouvan t s tup ide ce t te i n u t i l e faction, i l p r i t l e pa r t i d o 
repasser les ponts e t d e regagner l c cen t re d e La villo. 

Au m o m e n t où i l q u i t t a i t la place, résolu A la i s se r LA l ' aventure , l e b ru i t sourd 
d ' u n e por te b rusq- iement re fermée le lit se rotonrner . U n e f e m m e vena i t d e sort ir d e 
la maison et, escortée d ' u n é n o r m e chien , m a r c h a i t r ap idemen t , dans la d i rec t ion l u 
Pala is -Bourbon. Il fit auss i tô t volte-face, e t au l ieu d e con t inue r son c h e m i n vers la 
r u e du Bac , il su iv i t c e t t e f e m m e à d i s t ance , so fiant au hasard . 

E l l e é t a i t vê tue d e noir, B v e l t o ' e t d e t o u r n u r e grac ieuse . De t e m p s A a u t r e e l l e 
d é t o u r n a i t u n peu la tê te et ad re s sa i t que lques mo t s au bou ledogue q u i t ro t t a i t 
l o u r d e m e n t con t re sa j upe . A r m a n d , a t t en t i f A ses mo ind res m o u v e m e n t s , n e l a 
q u i t t a i t paa d u regard. I l lni s emb la i t r econna î t r e l a d é m a r c h e d e son inconnue d e la 
ve i l lo ; au tou rn rn t d e l a rue d e Bourgogne, il l a vit de profil e t n o conserva p lu s 
a u c u n dou t e : c ' é ta i t e l le . E t il s 'é tonna du pe t i t t r e m b l e m e n t d c c œ u r q u e lu i va lu t 
c e t t e cons ta ta t ion . I l hftta un pou le pas, rejoignit presque l a jeune fille ; au m o m e n t 
o ù i l s ' engageai t A sa s u i t e su r le pont d e l a Révolut ion, il eu t l a jo ie d e l ' en t end re 
appeler son ch ien qui s 'é ta i t un pen écar té . 

E t ces s imples mo t s lu i causèren t u n des plus grands bonheur s q u ' i l e û t éprouvés 
en sa v ie . 

D'ai l leurs , malgré son inexpé r i ence e n ces sortes d'affaires, il n e c o m m i t a u c u n e 
ma lad res se : b ien qu ' i l se s e n t i t léger a u poin t d c se oroire des a i les , i l m é n a g e a m 
m a r c h e d e façon A n e pas t ransformer sa poursu i t e e n une surve i l l ance i n d i s c r è t e ; 
l ' i n connue , an res te , n e BO r e tou rna pas une seule fois ; ello t raversa d e biais la p l a c e 
•do la Revolu t ion ; A r m a n d m a r c h a i t d a n s son s i l lage, sans a u t r e préoooupat ion q u e d e 

Lille. 
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n o la po in t p r r d r e do vnc, ot c 'es t i ana y penser qu ' i l passa e n t r e la s t a t u e do l a 
L ibe r t é e t la gril le du jardin, i l ' e m p l a c e m e n t m ê m e où son père, aa m è r e , où t a n t 
d ' au t r e s a v a i e n t é t é i m m o l é s . L e m o n d e en t i e r é t a i t concen t r é pou r lu i , i c e m o m e n t , 
d a n s la grac ieuse s i l h o u e t t e de f e m m e q u i le précédai t , qu i , sans qu ' i l songeâ t A s 'en 
défondre, ava i t pr is possession d o tou t son ê t re . 

E l l e e n t r a donc dans le j a rd in na t iona l , t raversa les groupes d e p romeneurs , m o n t a 
l a r a m p e courbe d e la terrasse du bord d e l 'eau, e t , d a n s un endro i t sol i tairo q u i 
s e m b l a i t lu i être famil ier , el le s ' a s s i t s u r un banc . Ravage , fit que lques tonr* su r 
l u i - m ê m e e t so concha A ses pieds, levant vers sa maî t r e s se s a grosse t ê t e A laquel le 
doux crocs é n o r m e s d o n n a i e n t un a i r d e grogner io affectueuse. 

A r m a n d , lui auss i , ava i t gravi la pen te des terrasses ; m a i s u n e fois la, il se t rouva 
fort embarassé . Sur ce terre-plein, d o m i n a n t la p lace d e la Révolution, il é t a i t p r e s q u e 
s e u l avec l ' inconnue ; u n e j eune f e m m e A q u e l q u e d i s t ance surve i l la i t des en fan t s 
t r è s occupes A enis iner dos pâtés d e sable ; d e u x inval ides c a u s a i e n t s u r un banc , a u 
soleil , m a i s le gros des promenoura se tena i t de préférence dans la grande allée, a u t o u r 
d u bass in , ot la terrasse res ta i t prosque déser té . O n t o so l i tude gênai t A r m a n d : il e û t 
voulu pouvoi r se p e r d r e a u m i l i e u d ' u n e foule, poor , d e l a , c o n t e m p l e r A s a t i é t é La 
c h a r m a n t e i n c o n n u e vers laque l le , dans ce coin isolé, u n e sor te de p u d e u r d i sc rè te 
l ' empêcha i t d e lever les v e u x . P o u r so donner une contenance , il s 'aocouda su r le 
paroquet e t se m i t A regarder, s a n s les voir, les perspect ives des Champs-Elysées . I l 
r e s t a a in s i longtemps , puis, t ou t A eoup, 11 se d i t que , si l a j e u n e fille a v a i t r e m a r q u é 
s a p résence , 11 d e v a i t l u i s emb le r b i en sot dans son immobi l i t é , e t alors , b r a v e m e n t i l 
se re tourna . 

El le l isai t , le ch ien do rma i t : l a p résence d ' A r m a n d n e sembla i t t roubler pe r sonne . 
Il en conçu t un peu d e dép i t et, cou rageusemen t , il regarda l ' inconnue . E l l e é t a i t 
adn rab l emcn t jolie, les trai ts fins, le te in t clair ; ses y e u x baissés su r son l iv re , s e s 
vê t emen t s noirs lo i d o n n a i e n t o n a i r g rave , u n peu t r i s te , q u ' a c c e n t u a i t enooro u n 
p e t i t pli a m e r d e la bouche . A r m a n d n e se lassai t pas d e la con temple r , et son espr i t 
se posait mi l l e q u e s t i o n s : 

— Que fait-elle 1A f Attend-el le que lqu 'un ? Sa lec ture n'eet-elle q u ' u n m a i n t i e n f 
Est il b i en possible qu 'e l le n e m ' a i t pas vu f 

T o u t A coup, s ' a r m a n t d ' u n e resolut ion : 
— C e s t t rop sot, fit-il en h a u s s a n t les épaules . 
Et , p renan t uno a t t i t ude , le front penché , les m a i n s croisées derr ière le dos, e n 

h o m m e q u i se p r o m è n e , il m a r c h a vers le banc , décidé A passer tout près d ' e l l e , 
b ravement , se donnan t p o u r b u t un groupo d e chaises inoccupées q u i se t r o u v a i e n t A 
l ' ex t r émi té d e la te r rasse . 

I l s 
pouvai t 

î l s 'approcha. A pas flânours, lo regard A terre , g u e t t a n t d e côté l'effet qu il n e 
rai t m a n q u e r do produi re : il passa A d e u x mèt res d 'elle ; d u coiu d e l 'œil il l a 
ei l lai t : el le n e q u i t t a r a s son livre, no fit pas un m o u v e m e n t j seul l e ch ien leva 

la tê te e t , A m o i t i é e n d o r m i , mon t r a ses crocs j a u n e s . A r m a n d con t inua s a tou to , aveo 
la m ê m e t ranqu i l l i t é affectée : m a i n t e n a n t qu ' i l avai t franchi le poin t dange reux , 
t o u t e t a dé t e rmina t ion s 'en a l l a i t ; i l s e n t a i t fuir le courage a nasse pou r passer le fou 
des regards d e l ' inconnue, . . . q u i déc idémen t no faisait A lui a u c u n e a t t e n t i o n . I l 
a t t e ign i t enfin les chaises , en pr i t une e t s'y écroula . P o u r cen t pas sur ce t t e te r rasse 
u n i e e t sablée, i l I c i a v a i t fallu faire appel A p lu s d ' é n e r g i e q u e Co lomb n ' e n d é p l o y a 
pour t raverser l 'At lant iqno. 

A r m a n d n e se sen t i t pas le courage d e renouveler un tel exploi t : a y a n t repris 
ha le ine , il s 'é loigna vers l e c h a t e a u , c o n t i n u a n t s a surve i l l ance d e loin , A t ravers los 
arbres. Il se p r o m e n a su r la terrasse du bord d e l 'eau, descendi t d a n s le ja rd in , t e n t a 
u n o excurs ion jusqu 'au Carré d 'A ta l au t e , e t regagna en tou te hAto sou poste d 'ohserra-
l ion . A i r e s s 'ê t re asso ie q u e la jeuno fille é ta i t toujours LA, il r e c o m m e n ç a une 
expédi t ion , se d o n n a n t un délai , e spéran t qne le ha sa rd r a m è n e r a i t A la rencontrer s i 
elle q u i t t a i t le b a n c où elle séjournai t d e p u i s b ien tô t u n o h e u r e . E t tandis qu ' i l 
t raversa i t l a m a n d e «Jlii» nft i l » h n n . ™ - f* •> 

r ~ . _ 1 r r""*."" • • , " , ™ " ' . u » HiujtJi u anwr B asseoir a cote a e son inconnue , 
su r le m ê m e oanol . . . I l s e œ m p o s a i t n n e a l lure dégagée, se p r o m e t t a n t d e faire la cho­
s e d i sc rè tement , en p r o m e n e u r indifférent et fat igué. 

Il regagna la terrasse A g rands pas. . . La j e u n e fille avai t d i sparu . I l BO lança A 

Vers le lftrnin. trftverr-a la nlflcr. J t ^ u l n u i . p , ! , ^ - '~ , - . _. . : . 

-—_~—j — J - — - W . - J J . - B U C O un suu uuguo ; îi u n i a i s t i u c t e m e n t sou l eve r le 
mar teau d e la por te q n i s 'ouvri t e t se referma aussi tôt su r e l le , au m o m e n t précis où. 
A r m a n d , essoufflé e t fur ieux, a r r iva i t devan t l ' hô te l . 
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— C'eat b i en la d e r n i è r e (ois q u e j e m e l ance d a n s u n e si r id icule a v e n t u r e , 
g rommela i t - i l e n r e g a g n a n t s a c h a m b r e g a r n i e ; oe t t e p e t i t e so t t e n e m e rever ra d e sa-
vîe , j ' en fais le s e rmen t . . . . . . , » , „ , , . . . 

L e l e n d e m a i n , avan t h u i t heures , il é ta i t dans la rue do Lil le : il voula i t , sous u n 
p r é t e x t e que lconque , p rendre , d a n s l e quar t ie r , q u e l q u e s r e n s e i g n e m e n t s s u r l e s 
h a b i t a n t s d e la ma i son mys té r i euse . M a l h e u r e u s e m e n t a n c u n café, a u c u n e b o u t i q u e , 
n e se t rouva ien t dans les environs ; 11 n e fallait pas songer 4 ques t ionner un passan t , 
vu quo , dans c e t t e r u e dése r t e . U n e pas sa i t p e r s o n n e : c t voilà A r m a n d r e c o m m e n ç a n t 
les cen t pas, devan t ce t to é n i g m a t i q u e logis don t la por te inexorab le ! 

toujo 

Bar i l ler ie , vois ine du PalaiB d e Jus t i ce . Un h o m m e vin t ouvr i r à l ' i nconnue la p o r t e 
qu ' i l referma Boignousemqnt q u a n d e l le fut en t r ée . 

A r m a n d rep r i t s a faction : la ma i son é ta i t un de ces v i eux i m m e u b l e s des qua r t i e r s 
d u c e n t r e d e Pa r i s , é t ro i t e d e façade, p e n c h é e , c a h o t a n t o , pe rcée d e oinq é t a g e s d e 
fenê t res sans vo le t s ; r i en , à l ' ex té r ieur , n ' i n d i q u a i t ce q u i p o u v a i t a t t i r e r là u n e 
j e u n e fille év i d emon t accou tumée à f r équen te r d a n s doe d e m e u r e s p lu s ar i s tocra­
t i q u e s . N u l l e ense igne , n u l magas in , r ien q n e des m u r s n u s , des croisées à r i deaux 
h l ancs , d i s c r è t e m e n t fermés. Mais , c e t t e fois, l ' e n q u ê t e é t a i t facile, e t i l suffisait, 
p o n r ê t r e rense igné , d ' i n t e r roge r un dos b o u t i q u i e r s des e n v i r o n s . 

A r m a n d avisa uno b o u l a n g è r e oooupée à r ango r à son é ta lago dos pa ins d a n s 
n n e corbei l le , e t . m e t t a n t la ma in à son feut re . 

E x c u s e r - m o i , c i t oyenne , d i t - i l ; n e sauriez vous m e d i r e q u i h a b i t e co t t e 
m a i s o n , là, à l ' ang le de la m o d e la V i e i l l e - D r a p e r i e ? 

L a b o u l a n g è r e , qui é t a i t une femme robus te e t p l a n t u r e u s e , le d i v i s a g o a haï -
d i m o n t 

— A h ça I répondi t -e l le , d e ce t o n é ra i l l é pa r t i cu l i e r au b a s p e u p l e d e P a r i s , 
est-ce que vous c royez que je vas faire la be sogne des m o u c h a r d s à ce t te h e u r e Y 

— Voui l lex m e p a r d o n n e r j e p e n s a i s . . . 
E n voilà assez, n 'est-eo pas ? On n e m ' a pas c h a r g é e do la ga rde r , c e t t e 

ma i so n 1 C e u x qui y v i e n n e n t y font ce qu ' i l s r e n i e n t , ç s n 'es t pas mon affaire, 
c h a c u n p r e n d son p la i s i r o ù i l le t r o u v e ; si ce q u i se passe là d e d a n s les amuse , t a n t 
m i e u x I cela n e me r e g a r d e p a s . . . tenoz-vous-le pour d i t . . . 

A r m a n d s 'esquiva fe p l u s r a p i d e m e n t possible . A r r i v é au Marohé-Neuf , i l 
e n t e n d a i t enco re la b r ave t o m m e d o n n e r cou r s à son i n d i g n a t i o n e t le p o u r s u i v r e 
d e s e s invec t ives . 

Trois j o u r s d e su i t e , la j oune fille v in t exac temen t r u e de la Bar i l l e r i e ; e l le j 
sé jou rna i t à p e n p r è s u n e h e u r e e t r e p r e n a i t e n s u i t e le ohemin d e la r u e d e Lil le ; 
d a n s l 'après-midi el le a l l a i t i n v a r i a b l e m e n t s'asseoir su r la terrasse des T u i l e r i e s ; 
p e n d a n t ces t ro i s j o u r s , A r m a n d n e lu i v i t p a s d ' a n t r e c o m p a g n o n q u e R a v a g e , e t 
n e r ecue i l l i t a u o u n ind ice qui p u t le me t t re à même d e conna î t r e le nom e t l a 
s i t ua t ion sociale d e l a c h a r m a n t e e t mys té r ieuse i n c o n n u e . U s 'é ta i t b i en g a r d é , 
d ' a i l l e u r s , d e confior ses p r éoccupa t ions à K e r l e r o d o n t 11 r edou ta i t le scep t ic i sms 
e t les ra i l ler ies , e t il e n é ta i t r édu i t à c h e r c h e r la so lu t ion d u p rob l ème d a n s l e s 
l imi t e s , for t r es t re in tes , d e sa p r o p r e expér ienoe . E t puis il é ta i t si p e u au o o u r a n t 
dos moeurs et des h a b i t u d e s d e la F r a n o o n o u v e l l e , qu ' i l se «entai t i nospab le d e t i r e r 
a u c u n e d é d u c t i o n d e l a so l i t ude n i des façons d e v iv re d ' u n e j e u n e fille, so r t an t 
seu le pa r les r u e s , s a n s a u t r e p ro t ec t i on q u e ce l le d e son ch ien . A p r è s t o u t , el le 
n ' e n deva i t pas ê t r e à sa p remiè re a v e n t u r e , e t si l ' insistance d ' A r m a n d l u i dép l a i ­
sa i t , el le s a u r a i t , à n 'en po in t d o u t e r , l s lui faire c o m p r e n d r e . 

T e l es t le r a i sonnemen t que l ' amoureux se d o n n a pour excuse : il j u g e a r id iou le 
la réserve qu ' i l avai t j u s q u ' a l o r s appor tée d a n s ses rencont res , et se déc ida à b r u s ­
q u e r l e s choses . P o u r t a n t i l t a r d a i t à a g i r ; u n e p u d e u r le ««tenait . 

O n étai t alors a u x p r e m i e r s j o u r s d e m a r s ; en «e t te a n n é e 1795 , le p r i n t e m p s 
p récoce ava i t , d e b o n n e h e u r e , fai t éclater toua les b o u r g e o n s i les s o s q t e t s des 
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Cesira-Polka Boldo Vito 0 . 2 5 

$2.20 

T-e P A S S E - T E M P S , 6 0 0 a Craig, Montreal 

Académie Nationale de Coupe de Robes 
ET DE COUTURES 

DEPARTEMENT DE CONFECTION - Nouveau département de 
confection pour Habita de Dûmes, Costumes tailleur, Man­
teaux, Kobes de Bal, de Réception, etc., etc. 

Notre ouvrage est garanti do premier ordre. 

Madame E. L. ETHIER, D i r e c t r i c e , 
T e l . « 5 7 Knt. A S R u e S t - D e n l » , M o n t r e a l . 
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pp Adagio. 

C 3 - Ï T - • G> » • 

pce 

p. 

•Gh 

A 

PP 

A men. 

r i i l — R - , . t i r -

R -

• 0 

Qui diceris paraclltua 
Altissimi donum Del, 
FonB vivus, ignia, cantal, 
Et spiritalia unctio I 

Hostem rcpellas longiua, 
Pacemqae dones protinuii 
Ductore sic te preevio, 
Yitemus omne noxiurxu 

Ta lepuTarmii MINIÈRE, 
Digitus paterne dextere 
Tu rite prumissum Patria, 
SCNNENE ditaus pitlur» I 

Per te sclmaui da Patrem 
Noscainus atque Filiuru, 
Teque utriusque Spiritual 
Credanius omni tempore. 

-Y»»» "reato. 

Accende lumen sensfbus, 
Infunde amorem conlibua, 
Infirma nos! ri corporis 
Virtute firmans nerpeti. 

Deo Fatri sit gloria, 
Et Filio, qui a mortua) 
Surrexit, ac Paraclito, 
In :-empilerna stecula. 

Amen, 

Si vous tousssez, prenez le BAUME RHUMAL 
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CANTIQUE A LA BONNE SAINTE A N N E 

Bd SEJOeiR D E L I A G L O I R E 

Musique de l'abbé G. DUGAS 

1HTRO., 

Moderato, 
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Solo. 
Andante. 

Du i é - jour de U gloi 
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Sainte Anne. 6 ten - dre m i 

ail 
f 

4 ^ 

Sur nous je ttz yeux. 
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l'enfance SIROP — POUR L E f 1 N T A N T S — •'emploie aree d'étenaant» raoee» d u » teute» le» Maladies H M Jeune. Knlaata, prteMe »i <Ur« 
leppcmrat de cet title* organisation», on u n i e lm croissance et puéril toute» 1 M Maladie» propre» a ee premier àgo de la TU. D M 
millier» de mère» en font de magnibques f logea, et plusieurs communauté» rcllgieuNa, ayant la garde d'orphelinat» U reeommanacn! 
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n 

Dans votre basilique, 
Prêtres, soldats, marins ; 
Présentent leur supplique 
En humbles pèlerins. 

REFRAIN 

Tout le monde s'y presse i 
Magistrats, artisans, 
Grande dame, pauvresses. 
Bourgeois et paysans. 

RETRAIN 

Ils abordent sans crainte 
L'aïeule du Sauveur, 
Et tout dans cett- enceinte, 
Respire la ferveur. 

REFRAIN 

V 

Aimable protectrice, 
Merci de vos bienfaits, 
Soyei toujours propice, 
A nos pieux souhaits. 

REFRAIN 

VT 

Canadiens, d'âge en age, 
Comptant sur votre appui. 
S'armeront de courage. 
Comme nous aujourd'hui. 

REFRAIN 

3—Dn Séjour de U Gloire, 
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Les Tout-Petits 
CHANSON 

CHANT. 

P I A N O . <• 

Poésie et musique XAVIER PRIVAS 

Andantlno. Sans lenteur. dolce. 

D»ns les re-garda des Tout-Pe - tits Pre-mler 0-

<feqr 
1 «2 

—— 4 .*— 1 — « T 1  

moi, pre - mitre en - vi - e Sont blot - tij.T.'.'.r!.. 
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Quand les Tout-Pe- tits se • ront grands, 
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_ «c - Ion les dé-ercts- de la vl - e, Pe - til < - mol pe - tite en - vi - vien -dron grand I . . . 
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Dans les larmes des Tout-Petits, 
Premier souci, première peine 

Sont blottis : 
Quand les Tout-Petits seront grands,' 
Selon la Destinée humaine, 
Petit souci, petite peine 

Deviendront grands I 

Dans les appela s Tout-Petits 
Premier elTroi, premier mystère 

Sont blottis} 
Quand les Tout-Petits seront grands, 
Selon les règles de la Terre, 
Petit elTroi. petit mystère 

Deviendront grands I 

Dans les baisers des Tout- Petits, 
Premier amour, premier servage 

Sont blottis ; 
Quand les Tout-Petits »cront grands. 
Selon la volonté de l'Age, 
Petit mour, petit servage 

1 )cviemlroni grands I ( 
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Fatal-Dream 
Words by DAVID MARCONI Music by F. DE F A L C O - S L A V I N 

Introduction. 
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ways 

1=3= 3 £ £ 

wake 

— 

Ln my dieam ; And 

—'—I j — 
f ZI :i= 

• - » 

* 
Aa I look the heaven I hear 
The sweet unheard hymn of love ; 
Sang in their orbits by the spheres, 

Beyond the sky tar above. 
When the stars are fading away, 
And the sun resplends its beams ; 
All blissful begins the day. 
By thinking of last night's dreams. 

CHOKES. 

j—Fatal-Dream. 

3 
I can see her smiling face. 
Buddy as a vemal rose ; 
Cloth 'i with a gill's mil I grace. 
Softly lying down to repose. 
Toe angels will guard her side, 
And bless her sluml<ring sigh. 
Till she'll be my loving bride i 
The day she shall Iw is nigh. 

C H O R U S . 

j 
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A MON ÉPOUSE 

" V I G T 0 * 
Moderato. 

J .-B. LAFRENIERE 

P I A N O . 

=at{3jfc:: 

Ïâ-À * 
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Enregistré conformément à l'Acte du Parlement du Canada, l'an^mil neuf cent quatre, par " Le Passe-Temps ", au 
Ministère de l'Agriculture, à Ottawa. 
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I l l v l l u U wUrQIfluluS Ed JWorinJl— '**"* e n t 'orte et vlgonreu»* la femme qui s'en sert avec confiance, fermeté et persévérance, Essayez-les, elles sont sans ri raies. — 
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LE PASSE-TEMPS 

Alla gentile Signorina Olympia Bongioannl. 
I n t r o d u z i o n e . 

C e s i r a - P o l k a . 
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Boido Vito. 
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DO-DO-RE-RE-MI 

VALSE POUR PETITES MAINS 

AUGUSTE CHARBONNIER 
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ITos Frimes en Aluminium 

Toute personne qui s'abonne ou renouvelle son abonnement au PASSE-TEMPS pour un an — $1.00, payable d'avance — a le droit de 

ehoisir, comme prime, un ou plusieurs det articles illustrée ci-deesou» jwqu'au MONTANT (tOAE PIASTRE. Ces primes sont ezpêdiéet 

tur réception de l'abonnement. Au cat oit la valeur det articles choisis excéderait la somme d'une piattre, l'abonné devra ajouter la différence 

au pria, -le l'abonnement. 

Tout ces objet» sont en ALUMINlUM, ee nouveau métal qui a la légèreté de la plume, le brillant et la durée ds l'argent massif. 


